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Présidence de M- Seré-Depoin 

Il est donné lecture de lettres de M. À. Fitan, offrant à la 
Soek-tê un exemplaire d\mc coilccllou de vues duVexïn, détachées 
de l'ouvrage du burun Tstjdor : — de M. Léger, annonçant deux 
.communications, l'une sur Mathî&u Le Tur* prévôt de Pontofcc au 
srttf siècle ^ l'autre sur Maliaui d Artois, bienfaitrice insigne de 
Maubuïsson: —de M. le Secrétaire générai de la Préfecture, repoo- 
dant à une réclamation r&fctfivfi II la coïncidence des séances de la 
Coiu mission des Antiquités et des Arts avec celles dû la Société 
Historique, et assurant qu'il fera tous ses eflorrs pour en éviter te 
renouvellement. 

M. Le Président fait part au Conseil de la mort de M. Charles 
Vais conseiller référendaire à la Cour des Comptes, conseiller 

général du Sctûe-Bt-Oise v chevalier de la Légion d'htonûeur, d<Scéd<5 
h Ptibisy Ifl t 1 janvier L.&S8, dans sa 6<j» année- 

* M, Vassoroî* ancien sous-préfet de Pcntoise, était f dit M. Je 



I- i ( l'un dftl M. 9 fondateurs de ootre Société, à laquelle 

il iv'it com4 d i uni tm toutes circonstances, lui concoure bien- 

pressé. 

i-mi I. i occupations L'ont empêché de prendre une pnrt 

h ft non travaux, mais îl ensuivait le développement avec te 

i ii, i nytnpnthique inturùt ; il y il h peine un mais, iJ m'offraîc son 

Utile appui pour lu réalisation, au prinremps prochain, de* ûoitc 

ptojei J'oxcursion archéologique a Pcjis-sy. 

* M. Vasserot êtah un homme d'une grande amabilité , très 
accu'-itlnt et très serviuble. Sa perte sera vivement sentie parmi 

i et c'est pour moi un devoir d'exprimer ici les vifs et sincères 
regrets de notre Compagnie. •» 

A ta suite de cette triste communication. M. ic Président 
-m nonce h l'Assemblée une bonne nouvelle. 

« Notre honorable et sympnrhique confrère M. Rcy. maire de 
S unT-Prls, vient d'être promu officier d'Académie. 

» M. key est hauteur d'une série d'études locales d'un grand 
intérêt, qui ont été accueillies favorablement par le public et part t- 
l uUèrement goûttfes parmi nous. Il a publie successivement depuis 
dix ans : Noies sur mon Village — l'Ùcale et la Population de 
Sûint-Prix depuis / ftSS, — la Fin *fc ï&)jcim régime à Saittt~Pfi.\\ 
— Boèc &t les Girondins à Saint-PrLv, — la Château de Le\/mont 9 
d'après les MémaîrÊx inédits de J. Du fort. Le maire de Suint-Prix 
B pris h cœur d'éclairer ses concitoyens sur l'histoire de la localité 
qu'il administre; souhaitons qu'il continue ses utiles travaux et 
qu'il rencontre parmi nous de nombreux imitateurs. » 

L'Assemblée, approuvanr les paroles de M. Je Président, 

laudit unanimement h la marque de distinction si bien méritée 
dont M. Rey vient d'être l'objet. 

M, te Secrétaire général fait part au Conseil de la démission Je 
MM. MoranviJlii et A. Muzer. 

AI. Ittvet donne lecture d'une ûitdres&mie communication de 
notre confrère M. Jules Dcrille, président honoraire de la Chambré 
■ mhIicuIo duri Tapissiers de Paris, sur Jes pannraux qui décorent 
une des salles de l'Hotel-de-Ville et qui om été l'objet de plusieurs 
publications 1 notamment de MM. À. François, H. Le Charpentier, 
Guïffrey, etc. : 

o Pour bien connaître les tapisseries qui, existent dans l'un Jes 
salons dé la Mairie de Pontoise. il faudrait : 

* i* Les déclouer pour voir si dans les bordures sait du haut 
a du bas, il existe une marque ou un emblème quelconque; 

* 2" Les placer tés unes à côld des autres, de façon h en faire 
une suite correspondant k la composition du peintre décorateur- 



Il 

* <!l;j tapisserie somd'ofi h ingloite^ (foi tt« b» &vï*ï»3féd*i 

Mngklérn* av&il ÛCqUJJ "i'< lâifltW l ti»i soh puur le 

tissage fin, goo -i. 1 et-ri jjulïi i cita tapi , lOil pour la disposition 

de leurs personnages, UN] I ûsse/ te Je proportions. 

.. I,j peint me doit en uvdîi fa Ëwttj p»r Juies Rocaoiû.'N 
i te s«jel •■ 0S4fii difficile il définir par Le pio^ue pràba&lï 
Aires panneau*. Il vuble ê(re tire de L'histoire de Darius 
Codonian \;iiin: [i par Alexandre '^ . : on peut en juger pur le cheval 
qui est h gauche, sur l'un dqs'p-inneaux, et par le serraent devant 
les Mages- Le Roi seul pouvait porter une tiare droite. — Les 
Perses devaient pencher La poinio île la leur en arrière, — LejS 
conjures b portaient en avant. En Thrace, Darius érigea des 
colonnes snr lesquelles on Lisait une inscription le déclarant le plus 
beau des hommes. 

a Darius Codnman comhutm contre Alexandre. 
j> Lu tnpisserie qui existait et qui a âtâ vendue reprêsôntaltfj 
dit-on, le triomphe d'Alexandre; eUâ étail peut-être la suite d'une 
série de ces n pi «série* dont la VÎ3Ie de PontoLsc ne possède plus 
qu'une partie. 

o Le cheval qui esi h gauche deviendrait Bucéphalc, le cheval 

d'Alexandre. 

5 Enfui , sans mieux voir ou > > L3 r. je ne puis me prononcer 
sur ces tafcdes de Moïst? repr&efttjfes, qnî pourraient être celles 
qu'Artaserc-és mirait envoyées ;i Jcruxaloni, ni sur ce roseau près 
de la sphère du monde, » 

Sur une question . ;il< v. : , par M. le .Président, nu gitjot de la 
présentatLûn simultanée comme socictdires du mari et de In femme, 
il efci d^cid-s qu'un seul droit d'entrée et unis double cotisation 
doivent être perçus. 

VI. Ed^gar Mareuse présente une copie qu'il ù faite, k Bruxelles, 
sur le seul exemplaire connu de h r dation du voyageur anglais 
Rombysc, relative a Saim-Donis et Ponioise, en i63G. 

lu Conseil fâû tiJcidc la publication dans les Mémoire?, 

M. Depoin rend compta dea résolutions proposée* nu Conseil 
pur \û Comité Je publiculiou. 

H. Serê-Ûepoin proposa Je le ire tirer, nu eomnaÉnoemeiu Je 

que snnee , des esrus sur papier fort contenum ; uu recto s le 
Bureau, \m Comités et Ut date des séances ; nu revers lu liste dès 

■h'eatians pcmes et souk presse et les conditions d*± ^uu-Livj'LÎon. 
— Adopte. — M. herc-l>opuiik présentera un modelé. Ce docun 
sera eavove nvec une circulaire du trésorier. 



In Voir ttemelt; page* trâ m fstnft 

i -i Voit VuiiU'jdie. 3* Witlwa, abttFnsn (fc ; i e S 



>" i positions ât mm. Depoïn et fëegaîèfi le tëotmté 

iropi que dans tod»s4ct tlragcs'îi | ttif$ î-ï il abit 

itijii \s it nore'sur la SocU ■ ^c un bulletin d r adhwdun pouvi ri 
H i l'aide d'un pointillé. 

I'' exemplaire Je mus las tirages a part devra être 

■ ;ë par l'imprimeur ans Archives de ta Société. 

Le Comité, Étfîsé par M. Magne que la publication de son livre 
est terminée et que les 35o exemplaires seront livrés h k Société 
moyennant i,o5o francs, décide de transmettre avis au trésorier 
pour paiement. 

Le Comité, prenant acte de fa proposition de M. le comtû de 
Noinville et Je M. Vûbh£ Baticle au sujet de la puhïîcarinn de 
VHîsknre de Delihc&urt) près Chaumorut, est â'ftyiâ d'accapter 
l'offre de 5oo francs faite à la Société pour 2:0 exe m pin ires de cet 
ouvrage coiueisû contribution de Fauteur. La publication seruLt fuite 
dans le format et avec le caractère de* Mémoires. 

M. Seré-Depain propose de publier à part son travail sur Ses 
Cnrdeliers de Magny, en donnant k la Société < au pris: de revient, 
les Li-KL'iupliiirtîH dé^Liiij*: à ses menjbre^- 

M. Depain propose également de souscrire dans Je& mêmes 
conditions au travail que va publier KL Sertf-Depoia : les Popu- 
lations rurales de flle-de-Fremce en face des premiers aérostats. 

La Société souscrirait à 35c exemplaires de ces ouvrages, qui 
seraient remis gratuitement à ses membres. 

Le Comité nhorde ensuite les questions relatives au turne XI. 
Four la lettre de M. Àelienbach-Wahl, il sera tenu compte des 
demandes d« hauteur. 

M. Marcusc veut biea accepter de se charger de fàïrâ In table 
décennale des publicn ."' da la Société de if;g ii 1 S8 

M. Marcusu ûolis donnera ce travail au plus tard 1 la Rn 
de ifl%. 

Ces diverses proposîtioiifi sont discutées et adoptées, 

M. Fisan fti^iiiilc, dans Y Impartial de Ment* des documents sur 
Ees iouîlkr, d'Hcdouville ; on n trouve un staf.. : *ra d'or au type 
.l'Alc^iuidreavec la. ®â|qTM d'AmpliipoUs, des instruments de gUàt, 
une baclie polie, un grattoir de forme peu commune, des pointes 
de ftéch^y des monnaies, gauloises et romaines. 

Sur la proportion dû M. Mnreuse, développée et appuyée par 
M, le Président, le Conseil émet l'avis que la Compagnie est dîs- 

lO à participa aux avantages offerts shex Sociétés de province 
r de luurs publications par les organisateurs du Palais 
I ta Savantes, moyennant une contribution annuelle de 
lo francs. 



M. Léger donne facture iT'im travail sûr Ifi séfour h Mnulmisraft 
de Malinut d'Artois, catute^fie de I trta en i3:i2. 

Ce mcmoîr. memi PÀtoôttt \h e, cjnï en décide l'im- 

ni. ^^^^^^^^^ 

S'r.A m pi CO iSktL &ABW ' I \ ETQ?Î 

du i* vimV 18.88 



Présidence de M» Sbré-Depoin 

Le Congrès des Sociétés des Beaux-Ans se réunira le mardi 
ûfc mai, ij t'Ècûïe des Beaux-Arts. M. Agnès sst désigne comme 

l;uv h ce Congrès? et MM. Sïru-Depoin, Tuvei ot J. Dcpoïn an 

agrès des Sociétés savantes; 

M. Paris a l'air connaître q»il se ehargeait Je vendre lul-iaème 
les exemplaires du tirage il part Je Yffistoir** i«' Boiser; la respon- 
.'-nhiliL.. eu cât doue retirée h la Société, 
jiit adiUL5 comme sociétaires 

MM. Amhnu.-L- Sur; agio . iXHisîri.ctL-Lir à 1rs (Seme-Èt-Ûisal, 
présente pur M, l'abbé Harmob et M, Hamot; 

M Mire- secrétaire de Ju Direction du Chemin de fer de (ïëjxi- 
mre, 72, uvùuue Klëber, à Paris, présenté par MM- Depoin et 
Mnrciue: 

M- L*ouî> Maître, propriétaire k Vigny fS.*-et-0.), présenté par 
MM. Ch. Ha mot et Àmorô 

M Th, Canar, instituteur k Vigny, présenté par MM. J. de La 

*H Le Dret cr Ch. Hamot ; 

M. A '.les] y, professeur. 15?.. me du Murdid, à Nûiiilij" [Seine 

prfséhté pût MM, S-erc-D^poia et J, Depotn; 

\î. L'fihhe Dnmonîj secrétaire 'deFÉvfchi, !i Beau vais, présente 
pnr MM. l T abho Pihdu et Seré-Bepoii 

M, ÇkitOU Gruu*, médecin û Contràtevillc, grésénti par 
M M Seré-3 ■• i'Mu et J. Dq:uiii; 

M. Morimond Sere, banquier h Compiêgnc, présenté par tes 

a . 

M, I" Président rappelle lanéces&hê, pocr chacun des. Membres, 

rechercher & nouvelles ndhesinn:; : Isa ressources de 1& Société 

trouver ;ju:;meut j Jes, penne ctraient d'éditer un plus 

gt-tw ! 1 |- blicariaas. 

\1 I. IV i font fait b ta Société h cornm'Jtiicutiim suivante : 

" M 1 . 11 .1 r | 

1» I-i! 1 . in 1870, le journtd Y Ectm pontoteum n puhlii su us le 
mii ■ te 1*0!$$, uiîâ SerlÈ dti chroniques 



1 1 In i ■ i ; i:-' ■ pu V r Ai.r.'. I - l'i:i-ie de ces 

:. ta juin, l'jttSftpvE apré* fe 'le hautes 

t vaa tytïioic . ccoît, sa ibrçsat jœ m . seli n : ; es ; 

ii r trouve* l'origine du nom d'Êragny dans Èr&to* fô musc qui 
présidait à Ifl poésie légère ■ ■ 

n ,. . IN : est-ce pas en ctfcs, s'dcric F Ermite du Vallon, le sdjour 
d'Krugny qui û inspiré le charmant auteur de Paul ei Virginie cr 
de lu Cfhh'mtiëre fndtenttë ï* -. 

» Noua avaria ÇQmpul&é ù Èrflgny, conrinuo notre Ermite^ les 
actes du d^cés depuis 1793 jusqu'en «814, et nous nou$ wffiim^ 
assuré que La uom de Bernardin de Saint-Pierre ne figure dans 
aucun de i actes, bfafl qu'il *Gït aCCr^dîtJ diÙM l< pays que l'auteur 
y Termina sn cnrriêre : ce qtd paraît a-riuiY • ._ 1 qu'il l'a quitte 
dans la période alguS ^;l sa maladie, qui de\ m l'enlever peu de 

■ Bernardin de Sjhiu-IV: ni deraim acqtt^reur dia presbytère 

d'Êrtfitiy après la morf du atre\ décapité sons la Terreur deux 
joiifs nVftiït la mort de Robespierre. Cette maison, qui sert aujour- 
d'hui de prcbbytcrc et Je mairie, est agrénnlement située ; ses jardins 

Usm cic ccmsidcrablcmêri [rendis ai embellis par Fauteur qui, 
1 e par ses deux enfanta, Paul or Virginie, a composé son ouvrage, 
heureux du laiaîcr sou ixitgniarïon errer tota de s;; par ne « dou- 
loureusement flagellée» 

\'ue la Statue da Berntirdfn (Se Saint- Pierre relève ii n Hàyfij 
sa patrie, en compagnie de celle de Casimir DeJa^ tgne. ^Anceloij 

de M* de Lcdbyoïî-:, de Sctldery, riefll de mieux j rn&Js on aimerai L 
a \oir une simple pla-que commdmor.n.ivi: du séjour q&é \ 1 ; <"jr $es 
Hanvanic^ de la Naiitre a fait à Éragoy. Le Touriste, en puisant,, 
saluerait l'ombre d'un homme qui, aux ouditJs du cœur, joignait 
les charmes Je l'esprit 

Uns aa-tîâJûcîîôfl un peW tardive^ mais éloquente, vileiit d'être 

donnée il IT.rmne du Vallon : 

r m;' ■ plaqius de marbre ei été ni-: uni naît posée sur la Éiçadi d 
lu Mail ie j'Éragny. 

Klltî porto l'inscription suivante , 

» 

Run r: a R.n 1 s de Sa t nt- Vi kr k ë 

KÂSÏTJi OK^TF MAIf^JN' HT Y MDrmiTT 
2 T JAWTfc.R 1 H T 4 

h -.. Paul et Virginie U 



un a urait trop applaudir au sentiment éclaira et p tqpM 



■Mit 

qui a inspiré E«ïe m^ure. Nos humbles villages ont, aussi bien c|ii. 
les grandes cites, le droit fit Ifi devoir d'honorer tes grands hommes. 

Cet hommage rendu k des kwentioria excellentes, nous signa- 
teittfts sommairement qu^qu^s-unc* dû S confusions, on erreurs 
historique-, qui se .sont gUffi ! ins l'oeuvre de TErmite du Vallon 
et qui se reproduisent mnlheurtiiKi^LienT dans l'în&crïptiuu publique : 

i B L'Ermite il ii Vallon se trompe — ainsi que va Pdtnhlîr Parte 
mortuaire ci-dessoas—- quand ÎJ uffirmu «que le nom de Bernardin 
de Sâint-Pierm ne figure dans aucun des actes de décès de Pelât 
civil d'fcragtiy. d 

« Du 41 janvier riH*4i & douze heures midy 

^ Acte de décès de Monsieur Jacques Bernardin Henry de Saint- 
Pierre, membre de l'Institut de France et de la Légion d'honneur, 
décédé ;i la susdite heureeit sa maison, en cette commune d'Érngny, 
iBjic do soixante dix sept luis, né au Hâvre T département de la Seine- 
Inférîcurc > époux en premier de Demoiselle Fâiûjtflj Didot, et en 
second de Marguerite CfeStctoeta Dcfsirc'e de h rite Pellepûrt. Sur Itt 
déclaration â DÊtOy faite par Louis Mureau, jurdinier, de ha rn frison, 
agd de fifeata trois ans M pfer JeaU Louis Levért, maçon, tfgé de 
cinquante six an» tCVM d&uat domicUfis audit Rragny. 

* Lesquels ont sigm 6 (U éfl tectllrt faite. 

» Louis Mutïtah, Jean Louis Leveïit. 

» Constate par ui:>.\ l«_an Rcch Grotiesy adjoint de b commune 
'ragnv lais-ant Êes fonction?, d 'officier public de FEtat civil sous- 
signé, par délégation spéciale du maire 

i J Bernardin de Saine-Pierre n'a pas acheté ù la Nation le 
Presbytère d'Knumy après la mort du cuk, décapité deux jours 
l!',;iiil 3a mort de tûl 2 s pierre -. Le Presbytère n âtè adjuge croîs 
ntts s ces événeéicnts n-. jt --. io 1 5 nivôse art V (4 janvier 1 707)* 

ii Madame kuzurâl, veuve Grîvet. demeurant h Paris. 

î* L'acquisition de cette maison par Bernardin de Saint- Pierre 
rnlt-j d'un contrat de vente devant M° Thion de ta Chaume, 
notaire à Paris, du 14 germinal an XII (,] avril 1804)* 

Vente Par Marguerite R-uuret, veuve de Jean-Joseph Grîvet, 

1 writtii 1 I ^ny, 

A .1.1 i|u ■•- J'-k'rnurdtii Henry do Saint-Pierre s Hiduh; l- de l'Institut 
natioiuil, demeurant B Paris- rue de vWenûe; 

1 i 1 1 1 t > - ï l ci ! r„- \ ; m 1 r prasbytérale d'Kragny, consistant en un 

(î)Etl I : !l nv j, n ij commune d'KraîTiu. 






f Ji.itjintfitt, cour, basse-cour* ftUDd & autres diêpen- 

■ I ..h ..-*.; 

l |. i appaxtenaU Si la dame Grivet, au moyen de I« vente 
.p i im o : avail étç faîte par les administrau-iir.-; du département de 

i. .^-Oise, confonnuûùisnt à la hï du 28 ventôse au IV, .suivant 
acte passe devant ladite -dminiscrarion le i5 nivôse an V, en veru. 
d'une déclaration de commaud, failg le jy fructidor an IV. en 
exécution de Fart* ti de la loi du i3 thermidor précèdes! c 1 par Le 
tonde de pouvoir de Jean-Louis MarchnrnL soumissionnaire desdits 
objets, 

CettQ maison appartenait à la République comme biens ecdtfatas* 
tiques, provenant delà ci-devatti cure d'Erugny. 

La vente a été faite moyennant la somme de 5,COO fr. payée 
comptant. 

4" Nous donnons, comme complément de ces renseignements, 
l'état des mutations de la maison de L lia de SuïntrPierre à 



•o., •*'} mai. •— Venie par les héritiers Bernardin de Saint- 
Pierre à Benjamin Richard, médecin h Paris* Etude de M* 5 Ragon, 
notaire h Pon toise. 

t83 3 ^ 10 février, — Vente par Richard il Le Gendre. Etude de 
M* AliJl-jL. notaire à Pooiaise. 

I àâS, t3 fevricr. — Vente par les héritiers Le Gendre à la com- 
mune d'Eragny, Etude Je M* Touchard, notaire k Pootâfee. 

Tl r^ultc de ces documents que Bernardin de Saint-Mcrrc ne 
résida à Eragny que du 4 avril 18*34 an 21 janvier 1814. Etant de 
notoriété publique qu'il a puhlie Paul et Virginie en l'uni: \éi 1 jrSS, 
on commet un lamentable anachronisme en disant sur le papier on 
sur le marbre « que Bernardin de Saïnt-Pierre composa à Krngny 
son immortel elici-d'a-uvrc. 

II noua en coûta de détruire une \è\ très répandue et 

1 1 s goûtée dans le pays-, aaâa to virile commande et il hiAt lui 
ubur. "Nous ayons ty I Je publier, dans le courant de la yi--- 

ite année, sur la m Ji 1 Bernardin Je Saiut-P^rru à Eragnj\ 
une Aude dans luquidk on trouvera des EaïtS historiques nombreux. 
piquante et utédits* cjui cousohrvui, nuns l'espérons, i' excelle m c 
population de çsite ^.mimune de sa légende perdue 

M. lo Président signale , comme présentant le- plus grand intérêt 
pour nos contre*, lu publication otlidclle dus Archiver ■; ê\ nlçrte- 
.'Ouu: — on y trouve de predeux documents sur '" 
grand nombre de localité d$ ParK^dis^emeat de Pontoisp. 

:; fouillçSi opèréss pur M. Toussaint, ont 
la découverte dv 43 tombes renfermais .1. ; ■■/> k i eî uuir 



M Tavel se rendra a Àblôiges pour dresser un rapport sur cep 
déc ouvertes. 

M. le SecnhaÎTL" général .iim^ Ipmmt éfcWfl ta projet, la 

publication d'un Àiimwîre cUl l'aiTOn ai du Puntorsçi 61 ptfûri 

pose h la, Société J'y n-'i, i km son Eten jt publiant des articles 

linès il donner l\ ceî Aiuuiiiin un M plus grande* — 

Cctie proposition, adûpiie en prïneii ru soumise au Comité do 



SÉANCE DU CO H- D'ADMINISTRATION 
du 1 S Juin m 

Présidence de M. Sukk-Deihhn 

La séûncû est ouverte h a heures r/a, 

E*i ndmis comme aoeiciaïre, M. Dupressoîr, avoué, ï$, rue 
Laiiiyatte, a Paris, | i ! MIT MM. Rcy et Serc-Depoîn. 

M . Vïgnier «t ch « par le Conseil dô faire- parvenir t\ la revue 
b Moyen dgS^ ta sonrin i lij ■ d es publications de la Socïctc, 

Le Secrétaire gêner ni signaie la participation de la Société 
Historique Je Rambouillet i l'K\ position de tSSq, et demnr 
au Conseil s'il [ugf ii propos d'exposer nos publications et celles de 
nos socîccai- ou^ ks auspices du Cornue départemental, 

La Société VOlfl te 40S d'un exemplaire du livre de M Magne 
pour Le Concours si:.ii!... , niphique de Pcratoiso. 

MM. Tavet et Agriiia Font au Conseil la commuai cation suivante 

fit, Giraud^ ttttrc] i de mnçonnerij. si Puotoisc, leur a cédé 

îtois plaques de Cheminée Louis XTV et Louis XV, donc l'origine* 
est inconnue-, dont Ite font hommage à Ja Société ; et M. Guillot, 
propriétaire, à Pontoisc., leur a donaé cgalemenr une plaque > 
iuaUieurouhtrmeiiî tendue, qui représente un combat de centaures du 
très beau Louis XfV. 

M. Sartiaux, en restaurant au maison de Beaujour r a trouva une 
plaque de marbre brisée, iviatimt des faits historiques de Fépoque 
de Henri IV. M. Dspoin est chargé de relever l'inscription. 

M. Clovis Cousin répare en ce tooggâft ieu* tableaux de l'cglis'e 
Notre-Dame, qu'il pense devoir être attribués i LsMffUC, 

M. Qeppja communique un Isitr* de M- de Mursy, qui se : 
ÎL Iû disposition de nos confrères pour lesconduiru- h Lùiupiûyrie et 
il Pierrefonds h la fin de juillet. 



Le CoàWtl "Nidic la question do-a invïctiiioiis h rdraaser & Focci- 
sion do t'Àweoibl^fi générale. Dés invitation!» seront envoyées aux 
nnaires, olÏÏcicrs public», conseillers municipaux et aux 
iincs qui en feront la demande au Secrétaire général. 

Une note en ce sens sera publiée dans les journaux. 

Le Secrétaire général annonce que, sur la demande du professeur 
Baaghi, il lui a envoyé un exemplaire du Prdcin Historique mtr 
Boissy-l'AHlerie de M. l'abbé Loi sel, pour qu'il en soit rendu 
compte dans la revue italienne la Cuitum. 

Il est donné lecture de l'invitation adressée h ! ■ nie par 

la Société Française d'Archéologie pour le Congrès de Bayanne. 

Le Conseil apprend avec un vii regret la mort die M. (Jarnier, 
secrétaire perpétuel dû la Société des Antiquaires de Picardie. 

M. Léon i'knoouard adresse a la Société une aote sur la fouille 
M uil n suivie, en aîaî jSSfcj au lieu dit le Vieux Cimetière, 
commune de Ranthelu, CEinton de Magny-cn-Vexin <S.-ci-0.); à :ee 
moment un cultivateur, M. Bouteille mit a jour une auge monolithe 
,i laquelle on trouva un squelette entier, mais sans aucun objet 
pouvant aider Et déterminer une époque. Notre collègue, aynnt 
interrogé les habitants, apprit que dans ce même Heu il y avait eu 
deux découvertes antérieures, l'une, ver;; l 65të, avais laissé voir une 
vingtaine de cercueils en pierre tendre qui tous ont été brisés depuis, 
et l'autre,, vers i8a5, plus heureuse, puisqu'on aval* trouvé dans la 
première tombe deux vieilles lances en 1er, dans la seconde un 
fragment de lance et dans la troisième des morceaux de 1er complè- 
tement déformés par 3a rouille. 

découvertes successives, la proximité de la voie antique 
connue «mS le nom de Chaussée de Jules César, font que notre 
correspondant M range à ! rVfi que Banthelu est le Pétrnmantahtm 
de la carte rie IV .^r. 

Le Conseil remercie M Plancouard de Ht communication ut 
ta note pour lu déposât dan* les Archives de In Société. 



ASSEMBLKK GÉNÉRAL! 
du 24 Juin 1&88 

L'Assemblée générale de la Société Historique s'est tenue à 
VmtiA de ta Gare, h Pôntoïse, H 34 juin 1S88, à 2 heures, smis lu 
présidence do M. Seré-Depoin. 



ai 
M i i i triton archéologique k CoJV 

i m | i. ■ m* : MM i». |.< mi , dfl Boïabrunct, de Gqs- 

wllln i ! i ! Bbu 1 l'.ni:-., J. Dopoin, admirns- 

h i i |rni l iiombi da sociétaires o\ d'invité., parmi 

I. i|H< h M M A- Visu, I*' M.mii US, etc. 

I I un** et MEbJ i i 
i . tnof l rUr on vui i i ; tieurel et demie par une allocution 
' |i l*i Ident pu -le tic lu Société et son développement, 

M «i loi nid général, u Jaune lecture d'un rapport 

h nir li iltuntion de la Sodéi 

M i i' .ni* le i h pport suivant sur Te îcercice financier 

ilsi i ,x 

l h 1,1 hiûhL* bien douce de voua rendre compta de l'exercice 
i h i m Jou ce parce qne, non seulement cet esercic^ se 
m l ni de recettes, muas encore nous sommes , chez 

DOlri banquier, u lu tête- d'un compte courant tort respectable. 

h tu; Ih.ii et vous le saurez aussî tout a l'heure, après la 
I mu -le mon compte-rendu, que nous avons eu en 18K7 des 
recette* e&cruurdiiiairea; nous avons obtenu une importante suh- 
veûtloa du Ministère dû l'Instruction publique. La Commission des 

tiquitiffl ùi des Arts de 5eïne-et-Oi$e nous a accordé une alla- 
CHiuiiî notre si dévoue prudent a tenii à faire stcanc une grosse 

icnsc qui inii. frCStait la Société 1 celu est vrai, mais vous verrez 
que ai on avait retranché ces sommes de notre actif, notre situation 
" larail point encore été précaire. 

Le nombre toujours croissant des Membres de notre chere 
. 1 lu Cause essentielle de nos excédents de recettes; aussi 
pouvons-nous avoir toute confia n je dans l'avenir. 

1 m 11*.' ;iu* chiffres : 

ANNÉE *88 7 

RECETTES 



Pwmih MW«ff. Solde en caisse au 3i décembre 1886, 
■ «/. AnJrages de rmx<& : 

i" lhn mu g des -j5 fi\ de rente "3 */o amortissable, 

ci , 45 »» 

I m nouée des ta fr. de rente 3 */■» 

ptrp&ucl . 12 ** 

I nsemble . 57 n i 

A reporter 



îo 00 



37 on 



67 & 1 



; 



Report. . 07 60 

\m«M. Subvention du Ministère de l'Ias- 

ii uctioii publique boo a» 

Quatrièmt ment. Allocation de la Conitnission des An- 
tiquités et des Arts de Sciacet-Oise. ... idq »» 
Cinquièmement. Vers easent de M. le comte Vitali 

comme- luembrj fondateur tau t>n 

Sixièmement. Vente de volumes i3r nui 

Septièmement. Somme retirée de la Banque. . , ].ooo 1*3 

Huitièmement. Droits ffSHtrée « cotisations , . . -1.54c, 1 

Ensemble. . 4.54S 20 

DEPENSES 

Premièrement. Dépenses proprement dites : 

i rt Frais généraux. . 4 5 a 5,5 

*? Frais relatifs a l'excursion Je Gûîtesse 34 93 

Les frais de location et de décoration de 
la salle dans laquelle a eu lieu !a 
Conférence s'étaient élevé"» h 450 
(r., mais M. le Président de ta 
Société ayant pris cette dépense à 
sa charge, il n'en est question ici 
que pour mémoire . . . . , Mémoire, 

3' 1 Note de M. Fichât, graveur, et frais 

d'envoi des fonds . . , . . tûj j5 

4™ Frais concernant l'excursion de Mont- 
morency igS-So 

5a Frais d'impression. , . . , . . j , jfêïj m 

Deuxièmement. Virements de fond*. 

Versements chez M. Marié, banquier. t.oqo »» 

Total général des dépenses. . 4.12s orl 4,125 oô 

Il y avait donc en caisse au 3r décembre 1S&7 
une somme de . T . . ... 433 i5 

Si on ajoute à cette somme : 

1* Notre erédit chez M. Marie nJS rJo 

a* Le capital des 45 fr, de reine amortissable (pris 
d'achat) . p> , 1>iuj 70 

3° Le capital des 12 francs de rente perpétuel (prix. 
Radiât) .' . v in af) 

I '11 trouve qu'audit jour (3i décemhre 1887), la So- 

r.ur en possession d'un capital s'élevant a. . . 2.o3t 4J 

El ce non compris le montant des recouvrement::, 
effectuer pour cotisations en retard, pouvant être éva- 
luées à 1 aS francs. Mémoire. 



I m Domptes frê**Biài pnr M. louarre ont A approuvés: et, 

lui le proposition de M, An, mi., liât] ciment! oui él -sa 
M, I I h tuT. h M. te V\ g dans 

1 t i i rapports, 

M, Aîgoin, élu nom de T,i\ i i In lo rapport mr les collccûons 
de la Société ; 

ft L'année 1887 nous a donné te© nouveaux numéros inscrits 

i m nos volumes; nous avons dupasse 5oa (53g 

« Noua ivons comratno. .Jeux nouvelles séries : U séria sigillo- 

I 1 i, liU|uc et la série numismatique. Ces deux séries, quoique peu 

ihii uses i comiuâ toutes cdJts qui commencent, doivent nous 

il-- m t confiance, car la séria numismatique débute par d^uzs 

petits broû conservais pieusement en souvenir d'un vieux pro- 

foiw m lj notre Collège de Pantoise, qui les avait légué* avec cette 

su» mi : « A remettre à ta Société qui .se fondera pour s'occuper 

tùtn ou des Antiquités de Pantoise, g 

t Vont le voyez., M. Pncquet nous pressentait, si je puis m'ex- 

iinsi ; et il avait bien choisi en prenant Je docteur Bibard 

Ctitcur de cette généreuse idée. Vosrcmercîments, Messieurs, 

tant doubler Iti prix des miens^ prouveraient que votre aruhi- 

11 iv ni lait que son devoir en les adressant au généreux 

1 riiitcmr et au fidèle dépositaire. 

* Je termine en demandant de nouveau k tous noa chers 

1 !.-ll liieti vouloir penser que c'est eu réunissant nos efforts 

qui un r. arriverons a nvotr des collections dignes d'exciter la 

lirlo ir. et Tenvic de ccu* qui nous entourent, et que nous don- 

EUnrotM ûiiisi un nouveau relief à cotre Société et à la Ville de 

» 

i \ (semblée a procedeau renouvellement du fiureau, MM. Agnôs, 

Mil] ' 1 cli Qossellin, Tarée et Depoîn p membres sortants, nnt été 

ri par ï5 voix sur 2b votants. 

munications ont été faites par M. Depoin sur ie Passé 
lit' r , nife- Honorine^ et par M. Seré-Depoin sur Bernardin 

' irl-PÉirr* à Eragny. 
itftmce 11 été ïet ée h 4 heures. 



i ; DU CONSEIL D'ADMÎNISTRATIO&Î 

du 20 Juillet itiiïti 

Prôidenec de M- Serê-Depoiu 



1 mi «se AM • h 2 heures. 

1 'ii.ul liin pari RU Conseil de lu parte que lu 



XX 

Société vient de friïre en la personne de M, Bcrtrandy-Ln cabane, 
archivjtotA du Ji-pariement de Seine •ct-ûjsu, mort à Vichy le 
*r juin i888, M, Bertrandy avait témoigné en mnî nies circonstances 
à notre Compagnie lu plus sympathique hieaveillunee} c'est noiriro- 
in-Lil sur son rapport que le prix Comartin fut attribue., en i882 ? h 
la Société du Vexin, pour l'ensemble de ses travaux. 

M. C lissier j président de la Soiàêtû de Fliîbtoire da Poîssy, écrit 
pour témoigner les sympathies de ses confrères envers notre Com- 
pagnie. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Monvai, 
archiviste de la Comédie- Française, qui propose de nnu* commu- 
niquer une notice sur Du Croiay, créateur du Tartufe, mort a 
Chcnneviéres, près Confia n s s eu 1692, et sur d'autres comédiens 
iivrmi habité Continus. 

Le Conseil charge M. le Président d'écrire 3 M. Monvaî pour 
le remercier et le prier de non* adresser soc travail 

Est admis comme membre titulaire: M. Arthur Lemaire, 35, 
rue de Rome, h Paris^ présenté par MM. Scré-Dcpoin et J, Dcpoin. 

Sont réélus dans leurs fonctions : 

MM, Depoin, secrétaire général ;, 
Tuvel, archiviste J; 
M aller, secrétaire des séances. 

Sur la proposition de M, Depoîn , M. Vïgnicr est nomraé 
secrétaire général adjoint. 

Le Secrétaire général communique une lettre de M» Dreyfus, 
secrétaire de la Co m mission départementale do l'Exposition, Il est 
décidé que la Société renoncera à son projet d'entente avec cette 
Commission et qu'elle étudiera une autre combinaison, 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Eugène Lcfévre-ronialis 
annonçant que la rédaction de la Monographie de Saint-Kfachu 
est enuèrement terminée, et qu'il met h la disposition de la Société 
les onze planches dont il a pris entièrement les frais d'exécution à 
sa charge. La Société remercie chaleureusement M. Lefèvre- 
Pontalis et charge le Secrétaire général dû s'entendre avec les 
imprimeurs spécialistes pour le tirage de ces planches à 3oo et 5 00 
exemplaires. 

Sur lu proposition de M. deGûsscllin, il est décidé que h Mono- 
graphie de Saint-Maclouy en raison des frais ojtcepLiûtiuel* qu'elle 
comporte pour la Société, ne sera pas considérée comme une 
publication remise gratuitement aux sociétaires; elle leur sera 
offerte moyennant 5 frimes-, et son prix en librairie, pour les non 
sociétaires, sera dôiSouao francs ? suivait Us prix à établir- 

Le Conseil approuve le projet d'une excursion particulière à 
Picrrefonds et Compiégne, en décidant que l'organisation en sera 




1kl 



confiée nu Secrétaire gênerai,, sans que c<? vote puisse engager ta 

rup • I i>ilîte min dl Lfl :-navi-\ 

I.iï Conseil remerciv M ta flODîT d| Mursy, directeur de ta 
icte Françjiise d'archea i a bltn voulu M mettre h Ifl 

• h ■•position de nos secictuiro» pour les du i, • F iQI cette excutiion.. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
i« 77 Octobre 1888 

Pa^ideocc Je M. Skue-Depoin 



I ii séance est ouverte à 2 heures i/i, 

Sont admis; comme membres titulaires ; 

M, Joseph Goder, agriculteur au Mesnil-Àubry, présemé par 

il, p, L Jtard et Serë-Depoin. 

M. Théven-Léon GueJcrati, régisseur a Us (S.-et-O.Ï, présenté 
par MM. Hamot (de Vigny) et Sararin. 

M. Tabbé Lcbeau! cure de Saint-Gervais-lès-iMagny (S.-el-Q^ 

sente pur MM. Léger (de Kagoy) et Salles- 

M. Masson fila, architecte h Charobly jOise), présenté par 
MM. l'abbe Mar&aux et H\ Stein, 

M Surïrey, propriétaire, rue Âocdle, à NeuiUy (Seine), pre- 
KMii par MM. Serc-Dcpoîn et J. Depoïn- 

M. la Président rend compte de l'excursion de Chevretise et 
iMinpierre, organisée par M. te comte de Dion et la Société de 
luimbouillet, h laquelle il a représenté notre Compagnie. 

II rend compte égaïeqpent de ] ! CïCursiuii de Pierrefond*, qui a 
rfaitement réussi, et eiprime k notre aimable cicérone, M. le 

» une de Marsv, les remercîments de tous. Cette excursion n'a 
OCCWiflSïind i la Society aucun frais endehorsdesletiresdlnvitation. 
1 Lrsawc lait hommage de devx exemplaires de son 

111 " pftrt de la notice sur le Reliquaire da Saint* Vivien # 

, et d'une notice sur ta Ouyellt: et h Pèlerinage des 
Sâintrs HostifS à Marseille-le-Pelii. 

M. Plan couard ; d'une J^ofice historique et arcMohg-ique sur 

r- 

M Aa^i-in: d'une Notice nécrologique sur M. Bsçkettt, prt- 
iil de la Société de Chsteau-Thtcrrv. 



xx\t 

i i !i rcmarclmonts sont adresses au*: donatcui 
il la proposMûn de M, Plancnuard , il est décidé '(u'il sera 
une démarche auprès de M. «•Archiviste de Seine-et-OiEe pour 
lui offrir la tStrfl dissocie correspondant et lui dem;in;lor d*t>bt*mr 

! In So Lie au exemplaire des publication-, départementales. 

M. Juuurre rend compte do l'étal as lu Caisse; la Soci-f g 
i.53o francs d'actif disponible, Et il est. décidé qu'un k CotupLcî de 
i'kjo francs sern remis k M„ Paris pour suider les dépensés actnetlc- 

Le Société décade de ae pas prendre h sa charge la tirage à 
part de V Histoire de Boissy-l'Aiiïerie effectue pour M. l'abbé 
Loïsel. 

V,n$ réunion du Comité de publication et du Coraitc des fonds 
csê fîxce au mercredi 3i ociabiL. 

L& prix de la Monographie de Saint- Naclnu rcarc fixe h. tS fr. 
pour les non sociétaire*, et a 5 francs pour lus sociétaires. Les 
planches sùiii tirées seulement à 35o exemplaires. 

M. Agnès signale une plaque de ne arbre trouvée dnrïs rancienue 
prison et qui contieridraic cetttt indication que cette propriété 
aurait été donnée à la ville de Poiuoise par le comte Mole. Dûs 
renseignements sont demandas ûAl r di.r,. 



SEANCE DU CONSKIJ, D'ÀD.MIN I SI RATION 
Du tÔ Décembre f888 

Présidence de M. Siciir-DEfûiN 

La séance est ouverte a 2 heures r/à, 

MM. Surirey, Guéleraa et L. Masson écrivain au Conseil pour 
remercier de leur admission . 

Sont admis comme membres titulaires; 

M. l'abbé Grasset, cure rie Vctheuil, présenté par MM. Léger 
(de Magny) et J, Depoin. 

M, Rasca : Ànsauli. T ancien juge de paix de Bonnitiros, officier 
» TA endémie* propriétaire et conseillée municipal a Wiheuiî, prê- 
Hniti par les mûmes. 

M. Jules Broche, officier d'Académie, principal du Collège de 
Pontoil président de FÀs&Qciaiion philotechnique de Seinc-et- 
Qiiw, pu >té par MM. J. Dcpoiu et Vignier. 



vviti 
\\ Goguel, main .flûiulitihn -, prcKenîd pur MM. Auguste Ruy 

et Seré-Depoin. 

M. Orales instituteur h Boffltl IQÏfteb |->. : cuitû pur MM. Kiuai 

et Seré-Dcpoin. 

M. Salentin, dîrecîeur d<! lo dû Méru, prûsemé pur les 

i.iùmuii. 

M- Albert SarcJ, présictûtll du Tribunal du Coni| [■ : t«, ■ «résenté 

pu MM. Ser^-Depoîfl et J. Depoin, 

M. le comte da TfàttS3lirâ&, au château de Traussures, par 

A .m eu il fO£se) a prêsânti par les mêmes. 

M. Albert Lointier, caissier, 5, boulevard Demiin, a Paris, prei- 

uintê par les mêmes. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Laurent i secrétaire 
i irai de la Préfecture ds Seiiit-tL-Oise, accordant h In Société 
: semble des publications faites par le Département pcyrTinven- 

taire des Archives, et ajoutant ; a Je suis heureux de pouvoir 
Ei i;i _»ner par ce don h la Société Historique du Vcxiiï^ j'intérêtque 

rAdïiimisiruiion dêpuxtenitiiilult! prend si ses Rigiur-ts travaux. I-:i 

»ûrie complète des mémoires et travaux édités par voire Société sera 
* a catalogue dû lu llihliùtliài^us des Archives, et rendra de 
sels services -iux nombreux érndîts qui, habitués b. fréquenter 

Il ,ilk- du. public, ne peuvent que sô féliciter d'y trouver, misas â 

lui' disposition, routes les publications qui concerne le déparle- 

i wril de Scine-Ët-ÛLse. » 

Le Conseil rem ercte Al. le Secrétnîrâ général de Sûine-et-Oise, 
*i dUfigne M. Collard-Luys, archiviste de S^ine-et-Oise, comme 
UlGctâ carres pondant. Cette nomination sera soumise à l'approbation 

i A semblée générale, 

M. Du four (de Corheil| t envoie ua imprimé de 1&47. relatif à 
'mi. saisie opcre'e sur le revenu des greffes de Poû toise. Le Conseil 
- \iv iuc M. Dufoui". 

te Sacrécaire général a reçu du Gouvernement l'invitation 

-iv:inr le 25 novembre, le catalogue d*s publtcarîoas de 
I ■ <■ t l - mils li figurer à l'Exposition de iSSg, dans l'ICxposi- 
(ion 1 u Ministère de l'Instruction ptiMicjué. JJ y 11 répondu en 
h yn il ta liste demand 

La Cd décida que La ruduotion du Sceau communal de 

quo lu Sodi I adopté pour son caclioi officiai, ne pourra 
m | m u. urueur que sur les publications de In Société. 






-«Xi'. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Du 16 Janvier 188g 

Présidence de M. Sbré-Dhpoin 

Lu séance est ouverte à 2 heures 1 ^2. 

M. Ferdinand Chauchat offre à ta Société une reproduction 
d'un pian cavalier de l'abbaye du Va], daté de 17*3, ci deux photo- 
graphies de l'intérieur du cloître et de l'en semble des bâtiments. 

Le Conseil remercie M. Chauchat. 

Au sujet du prix à fixer pour la vente des publications antérieures 
aux sociétaires, M. de Boisbrune-t demande que ce pris soit éiabli 
suivant le prorata des volumes restant en magasin, dont un inventaire 
sera dresse d'ici à la prochaine séance. M. de Gosscllln demande 
qu'il soit constitué une ■•éserve de quinze exemplaires de toutes les 
publications, et M. Dufour propose que ces exemplaires soient 
déposés par tiers chez le Secrétaire générât, l'Archiviste et le Secré- 
taire du Comité de publication. Ces propositions sont adoptée s, 

M. Tavet veut bien se charger de présenter à une prochaine 
Séance un projet de cachet pour estampiller les livres et documents 
appartenant à la Société. 

M. le Président demande qu'on rassemble en un même dossier 
toutes les circulaires de la Société depuis son origine. — Adopté. 

M. le Président propose d'imprimer un nouveau mémoriaJ pour 
1 889. — Adopté. 

Si>nt admis comme membres titulaires : 

M. l'abbé Boursier, curé de Cheptnin ville, par Arpajon (Seme-ct- 
Oise), présenté par M. le comte Henri de Utourvitte et M, l'abbé 
Roguenand. 

M. l'abbé Auguste Bouillet, professeur au Petir-Séminaire, 19, 
rue Notre- Darnc-des-Cbamps, à Paris, présenté par MM. Eugène 
Lefévre-Poutalis et Louis Régnier. 

M. Dufour signale la présence, chez M. le Curé deCorbeil, d'un 
ancien registre paroissial de Luzarches, 11 nous enverra le texte 
complet d'une importante charte relative à Saint-Mellon de Pantoise, 
dont M. Couard-LuYS, dans le Cartubire de Saint-Spire de Corbeïl, 
n'avait publié que le commencement. 

M. Depoin signale dans le Château de la Terrasse, par M- A. 
Reys un pasiage intéressant sur le traitant Lempereur, receveur des 
(ailles le Pnntoise, qui fut pendu h Gisors en i€63, et dans la Vie 

MStlque <i'n>> châtelain au moyen âge, par M, Ilagemnns, une 



charte Je lik comtesse de Bloîs autorisant les paysans de laThiitau 
, A h uïre ii leur gré toute espèce de gibier, même de haut bois. 

M. Repnitir ligfiftli mu article publié en ï883 Jana k& Annales 
él U Fxculiê des lettrée de Bordêëttë lp- ïaS-353] par M. Antoine 

I h ornas, sur un poète d lilleurs parfaitement obscur de la fin du 
*v* siècle, qui habita lu Vexin» dûril il était probablement originaire. 
Gel article, dont M. Régnier doit connaissance à M. Henri Stein, 
en intitule Michel de Bateauvilte <** les premiers vers français 

;uré$. Michel de Botcauville , fils d r un vigneron, fut curd de Gui- 
trancourt, cuttron de Limny : il habitait Mantes ea [477 et Provins 
M r5oo- La particularité- qui le rend digne d'attention, c'est qu'il 
: 1 peut-ûtre le premier écrivain qui ait songé à introduire en 
l-ïiince les vers mesurés à l'antique, mis en pratique d'une façon 
m ilLfureusa au xvi a siècle par Baïf, ce qui ne les empêcha pas 
1 ivnir li cette même epoque plusieurs défenseurs convaincus. Les 
m i iges de Botcauville, que connaît M. Thomas, sont : 
t a Un poème en bexamétre latins, intitulé : de Miseriis guerre 
.;lunwt et utiiitatihsiï p&cis eorum^ et dont il existe deux exem- 
r hirc* (Paria Bibl nat. t lann 1092 3, anc. suppl lat. 294", et 
1 l iM uiiicane, Qttoboni, 8j 1, fol 116-148); 
a» Un traité en prose française sur Y Art de melrijîér françûis 
il!. h: mit., f. franc. 21Ô9), 

l 1 un poème français métrîfïé en distiques (hexamètres et 
pi ci ta rai f rC5). traitant le même sujet que le poème latin (Bibl. nat. 
| 1 mj ai 89). 

M t'humas a publié, comme appendice de son article., le texte 

il»- I \rl de me trifier français. Quant aux deux poèmes, voici sur 

eux son appréciation : Nous nz nous arrêterons pas a l'étude du 

un latin* qui n'u aucune raieur ni littéraire ai historique. Le 

français ne vaut pas davantage; comme 3a plupart des 

■■;« en vers mesurés, il e&E écrit dans une langue h peine 

Il 1 .m lea inversions exigées par la mesure y sont vîo- 

1 - • 1 [brcëea, » Dans un passage publié par M. Thomas, et où se 

Mil ■•■' ii no aventure aussi tragique que.-- gaillarde arrivée 

lo Jumbvtlle, voici comment Boteauville expose que la 

tomba duu une cave : 

1 w iituC & Mx heures avant dîm«r nul* une 
rail M leva* portant vaut, pluye, tonnoir nvec ; 
11***1* Muutr venottet passant ouiïT* Gairrsncourt, 
A fiinitfUvJUc en Ij cave dicte chciit. * 
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SÉANCE DU CONSETL D'ADMINISTRATION 

dv i3 Février i88t, 

Présidence de M. Seh^-Dspois 

La séance est ouverte à s heures i/i- 

M- l'abbé Bouillet remercie le Conseil de son admission. 

M. Aehenbach-Wahl a remis à M. Depoin une notice sur la 
commune de Nu court, dont il demande V insertion dans ks 
Mémoires. M. Dcpoin remet le manuscrit a M- Agnès qui, après 
l'avoir lu f le c-oïccnuniquera, avec ses ohser% r atioQis, à M. TavcL 

M- Dcpoin présente au Conseil une notice sur la palatine 
Louise HoUandinc, abbesse de Mnubuîssaa, pur le chanoine Van 
Spilbeeck (entrait de ia revus belge Précis historique, iS85). 

Le Conseil prononce l'admission, comme mesubre titulaire j de 
M. Paul Corbin, propriétaire ù Mugay^n-Veain, et à Paris, 1 55, 
bou'evavd Haussmann, présente par MM. .Keuilloley <ii Sure-Depuin. 

Le Conseil décide que les publications non recla niées par les 
sociétaires ayant paye leur cotisation de t'BSftj leur seront éKpJdiées 
par poste ou par coïts postal , ans: frais de Ja Société, par les soins 
du Secrétaire général. 
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FONTS BAPTISMAUX ET BÉNITIER 

DE L'ÉGLISE DE MEULAN 

Par M. Louis RÉGNIER. 

Membre de k SuriiitÊ 



<■**'* «dl* v> *ft« »- 




a protection des moaucnaïUs et des œuvrfes d'art doit être 
ïnne des pfns \ives préoccupations des Socidtcs archéolo- 
giques. C'est h elles surtout qu'il convient de suppose r aux 
démolitions inutiles , d'empêcher les actes de vandalisme et dû les 
dénoncer lorsqu'elles sont malheureusement impuissantes à lès 
arrêter. Mais, par contre, il leur appartient aussi de faire commii 
les restaurations intelligentes, les changements Justifies et plus 
simplement les efforts tentés pour emprunter aux siècles puy^a Ifiâ 
forraes du mobilier de nos églises. C'est tîcô de ces tentatives 
heu rci; se s que je veux faire connaître nujourd'lmi. J'éprouve d'au- 
tant plus âà plaisir â fà signaler qu'elle est due au ïè\& archéolo- 
gique de deux membres de la Société historique dn Vexsn. 

L'iglkû Je- Muulan. construite pendant le second quart du 
wt* dècîe, est un édifice auquel des travaux considérables entrepria 
à là fin du suide dernier ei des additions malheureuses beaucoup 
plus récentes ont fait perdre tout caractère à l'extérieur, L'Intérieur, 
toutefois., présente encore qucltjuea-uiïcs Je sus intéressantes dispo- 
sitions primitives. Mais le mohî-ter est fort médiocre ; le maître- 
autel, de style ^éthique, est passablement ridicule ; les confessionnaux 
et l'autel roman pjneë il y a quelques années dans la chapelle* de la 
Vierge ae méritent pas! uu regard, 

A pduc installé curé-doyen de M eu I an, M. l'abbu Poilllitl 
lÛClen cure de Tavuniy, demanda à M. ïilugèïltt Lefùviu !\« ih 
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h,, ; ,.ti .'.-riii.ij les profonde» étud u h tfotogiquas, Us d*:-m- 
d'un bi ttitîeret d'une cuw bapâamal* dini k tj o di It'égltae C<2 

deux petits monume nt s t dom h icoultj présenter 'in dessin, 

..m , i..î exécutes par M. Scliniilt, sculpteur h Pari», boulevard 

Le bénitier, dont lu hauteur totale est de $3 centimètres^ est 

i ..I ■ près d'un pilier, II est forme d'un* petite cuve octogonale large 
de 40 centimètres et portée par quatre colutmettes eng&gée* dftas 
un massif carre de peu d'épaisseur. Les bases de ces eoLonnettea* 
qui reposent sur un soeîe suflisfimment elovd, se composent de dci.x 
tores uplatîs sépares par une gorge et sont pourvues de pattes ou 
griffes. Leurs chapiteaux, décores de pa'meites d'acanthe ewee 
/■ifs croasettea aux. angles 3 sont couronnés par un tailloir dont 
le profil KKmtre un filet, une gûrgc et un tore, (pliant k ta cuve, 
qui .1 l'aspect d\ine dulie épaisse de 10 centimètres, -elle est creusée 
d'une cavité peu profonde, de forme circulaire.} et sa tranche est 
iverta da pu] menés comprises entre deux rangs de petits trous 
cubiques, Ce bénitier 5 d'une jolis forme, a été créé de toutes pièces 
pnr notre confrère, car au sït* siècle on ne faisait que des petites 
cuvettes scelle es dans les mm*. 

I es fonts baptismaux, places dans la nef raéridionale, contraire- 
ment aux prescriptions de la liturgie, sont d'une cotnposïîïon moins 
;inali i que ie bénitier. Al. Lefèvre-Pantidis n'a cru pouvoir 
<:ux faire que de s r ïnspïrcr d'nn type a ]a fois élégant et solide, 
-Z répandu dans les départements, rie i'.\isue, de VOise et de la 
luic. et dont on peut voir d'excellents spécimens h Urcel et à 
l . 1 1 1 1 li s: (Aisne) 10- Cette forme est plus rare duns notre contrée et 
[b ne l'ai encore remarquée que dans Fe^lïse de la Villetertre et 
1 as l'église abandonnée de Mtfrqueroont, commune de Monnevîlle 
(Oise). La cuve baptismale de Vaudaneuurl, près Gisors, qui n ? e&t 
pas antérieure au xm ft siècle, paraît ^ependuiit une dérivation 
ilourdie du modèle en usage au £11° siècle. 

Yoiei Itfs principales JJoien=ions des fonts de Metikm ; hauteur 

inî;ik-. 1 mètre; largetr de la dalle supérieure, So eeûtisu 1 M 11m 

■nr convoies d'une grosse colonne cylindrique cgaHftli, cantonnée 

de quatre colonnette? de m,é~ïà* forme, soiuennut am l&rgo pierre 

irrée r assez épaisse, dans laquelle est ertttléfl li 1.- eircuhiire, 

tjui emku» Go centimètres de dinm'ir. La tout repo; J mi Ud soda 

carre, dont La hauteur n'excède pas «'"c^. I S I' 1 • KWfl pourvus 

1 es ornées de deux petits torea «ccoupl» . ftUM goi ■ 'l'un 

gros tore apUiri, refië au socle par des griffes «COttfMeSi et ils sont 



11) V, Font* hapthï&cntx d'Urcwl ci dti Lrttfitux \Ài$wU P* x ' r * u K- LaflffW-RMHtHfj 
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couronnes par des chapiteaux couverte de toftgU UlîietS il'ucnnthe 

rrnoatâei à*uo rang circulaire de petites perles. I .c diapiieAU do 
la colonne centrale diffère un peu des quatre autres et motttrt 
d élégants feuillages recourbes* Tous ces chapiteau k, exécur ■ ■ 
d'après des moulages pris h l'église de Courmelles (AisneJ* sont 
dépourvus de tailloirs et supportent directement la grande dalle 
supérieure, dont les parois sont décorées d« fouilles d'acanthe 
encadrées de 20 centimètres de hauteur. Ces derniers orntmcnLf. 
sont imités de ceux en usage dans les églises romanes à l'époque 
oii fut construite 1 église de Meulan et il est permis de croire 
qu'ils ont été copias directement dans celle-ci. Il faut remarquer 
surtout les de mi -feuilles qui servent d'encadrement aux feuilles 
d'acanthe et qui se retrouvent avec la même raideur de profil sur 
les chapiteaux de* coton nés entourant les piliers de la nef. La cuve 
est fermée par une plaque de cuivre Couvrant en deux parties et 
couverte de rinceau s en tôle du plias gracieux effet- C'etf (UH> imi- 
tation des célèbres penturcs de là porte Saintc-Attïie k Notre-Dame 

de Paris. 

Les fonts baptismaux sont en pierre de Commercy, Il en est de 
même du bénitier, dont la cuvette est seule en pierre de Hais^ La 
sculpture des premiers a été exécutée par M. Sehcnitt pour 1 3 ooo fr. 
et celle du bénitier a coûte 200 flancs. Le couvercle et la penture 
des fonts sont l'œuvre de M, Fédide, orfèvre à Parts, rue Saint- 
Jac^ues, h* ^48, qui les a exécutés pour 25o fr. Le travail a été lait 
avec le plus grand soin, et les prix, que nous indiquons ne sont 
certainement pas exagérés. 

On le voit* M. Leféyre-Pontalîs ne se contente pas d'étudier 
pour son compte personnel le** chefs-d'œuvre qui nous ont été 
légués pnr le moyen âge, mais il veut encore en Êaire profiter lea 
besoins praîiqu&s du culte. C'est ainsi qu'il a donné le dessin d'un 
joli autel roman pour l'église de Courmelles, près de Soissons, qui 
vient d'être complètement restaurée sous sa direction. Il faut 
applaudir à ces travaux désintéressés* donner comme un exemple îi 
suivra l'intelligente initiative de M. le Doyen de Aleulan et souhaiter 
de voir Itîa ecclésiastiques £ J adre&3er aux archéologues et se soustraire 
ainsi ù l'influence néfaste pour l'an do certaines maisons de com- 
merce bien connues. 





VITRAUX 

DE L'ÉGLISE SAINT-MARTIN 

DE GROSLAY 

Par M. l'Abbé L. MARSAUX 

Cura doyen de Clmtnbly (Oiw-'l 







'église dcGroslay est remarquable surtout par .ses verrières. 
Avant de les décrire, qu'on me permette un mot sur l'édi- 
fice qui leur sert de cadre. Cette église, placée sous le 
patronage de Saint-Martin, est de dure ancienne, Le cheeur et le 
collatéral sud sont du xm* siècle. Les gros piliers garnis de pattes à 
îa base et ]es nervures des voûtes sont dea témoins irrécusables de 
la construction primitive j mais la Renaissance, qui a construit tant 
d'églises dans le Vexin et l'Ile •* de- France, est venue greffer m 
richesse d'ornementation sur l'austérité du vieil <Sditïec. A cetti 
brillante époque appartiennent le chœur et le collatéral nord. Sur 
un contrefort extérieur, on Hi la date de 1542. Le xvm* siècle, 
à son tour, a laissé son empreinte. Il est représente dans relise 
par le retable du maître-autel, majestueux sans doute t mais un peu 
lourd, cûrnnui tous les monumeots de cette époque. Il a été place 
au détriment de l'abside, dont il altère la forme, et de la 
centrale qu'il aveugle en partie Dans un cadre aux moulures puis- 
santes, on voit un bon tableau représentant les disciples d'Emnmlis. 
il e&t malheureusement sans signature. 
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Arrivons maiarcnant aux verrières, M. Louir* Régnier, dans son 
rem UfûUâblo ouvragé : la H&ttaitf&ance dans le Vttxin *, fuît ment Li mi 

du magnifique arbre de JessdW* C'est le morceau capital, mnis ce 
n'est pas ]o seul qui mérite de fixer l'attention* Nous niions décrire 
aussi fidèlement que possible ce précieux reste du bel art de la 
peinture sur verre. La chapelle méridionale est éclairée par trois 
fenêtres. C'est la première en entrant qui contient l'arbre de Jessdj 
ce vitrail se compose dû quatre travées. Les figures se détachent 
j»ur un magnifique fonda lapis -lazzulliL C'est avec raison que 
M, Régnier constate que ce vitrail, k par les qualités du dessin et la 
disposition générale, évoque le souvenir de celui de Saint-Etienne 
de De nu rais. & Il y a plus d'une similitude; mais le vitrail de Bcau- 
vbis est plus ancien et aussi, disons-le sans parti-pris, supérieur à 
celui de Groslay, qui u subi plus d'une restauration fâcheuse. 

Au bas du vitrail, Jessé est couche, enveloppé d'un grand 
ra&ntcau rouge-, damassé de larges ornements. Le lit où il est 
e'tendu et le coussin où repose sa tête sont couverts de nielles d'un 
travail délicat; les ornements ont dû être faits à la molette. te> 

Jcsse est représente sous la figure d'un beau vieillard et sa tête 
est admirablement traitée. C'est une des belles parties de ce vitrail, 
qui n'est pas égal comme exécution, il dort la tête appuyée sur la 
main ; il porte la barbe longue , il est coiffe d'un bonnet fort riche. 
Un arbre puissant enfonce ses racines dons la poitrine du patriarche 
et supporte sur ses branches les plus illustres représentants de la 
race du Christ. Ils sont vêtus avec une grande magnificence, selon 
la mode du temps, mais ils accusent une certaine mollesse dans le 
faire. Les tètes* quoique un peu sèches d'exécution, sont -généra- 
lement bien traitées. Plusieurs ont été refaites, entre autres celle 
J" fc £zdchias ; elles sont inférieure et accusent une époque de déca- 
dence. Mana&sé porte la barbe courte qui commenta k être en usage 
sous Henri 11 ; cette particularité trahit sa réfection postérieure. 
Lt-s rois portent tous on sceptre -, Sûlomon se fiait reconnaître à un 
rouleau destiné à rappeler ses écrits, et David à la harpe d'or qui 
résonne sous ses doigta. 

Les arbres de Jessë se terminent ordinairement par un lis 
éclatant de blancheur, qui parte dans sa corolle la Vierge-Mère. 
Ici, la Vierge apparaît dans un cdicule Renaissance. C'est une 
anomalie, mais nous pensons que le haut du vitrail aura été brisé 

(i) OiKcît-, p, 86. 

H L*s verriers du xvi* stàc!* doublaient certains verr«- l#roi3g-s t le verc r le bleu 
pu le, te puurprc morJurii et uiil^VAtcnt à la molette partie do ces daahlurca, afnFr 

>i i nu l I ut aujourd'hui pour le* verras dû& de BûMjuc, J1& obtcauiciu de&brodcri« r 

il ilétrtiln d&IJcats qu'iln pouvaient encore colorer avec le [aune d'argent ou certain 

- Icûfl d'ciuttïL — (Viollet-te-DttC.IWtfl* d'architecture, t, JJt, art. Vitrail, p* 44*1* 
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morceau n ëiê rapporté, L'ddicul >îi«e ji . le» 

I mièvres t mais 1 1 Sgurti tic lu Vierge cit tatâreani 
• te trois quarts, Ta r rangement d« In coîffuri donnent il 
■ |ii i ugk d'un portrait, comme c*l(i cet ilshm Eréquftttt h 

i ancêtres du Christ, on admettait souvent dâltl t*l 
il- i .»... d 'autres personnages, comme, par ctemple, k§ 
ils celui de Groslay! nous voyons Isaïc avec un rt- 
1V0C le* labiés de la loi; mais ces pièces, inférieures nu 
vitrail, ont été refaites ou ont éxé rapportées. 

is i.|uu le vitrail de Gro&lay est Je la seconde mon > 

■ i ulc ; il a dû être exécute entre i55d et 1570. 

I «i i otide fenêtre est moins bien partagée-, ce ne sont guère 

usnts. Quelques-uns sont consacres à la vie de saint 

tron de l'église. 

in |>ufHHHMJ traité mi-partie grisaille et couleurs représente la 

iwint Martin. Voici le faïtW: « Marti a allant h. l'église un 

, nn pauvre presque nu le suivit. Le saint ordonna à 

rf d'habiller ce malheureux. Et celui-ci ne se pressant 

,, Martin donna au pauvre sa propre tunique et lui dit 

tl 'T. Et lorsqu'il fut ensuite dire la messe. Ton vïi un globe 

I ■ ire sur sa tête. » Ce vitrail est intéressant comme 

"i i tu voit le pontife célébrant Les saints mystères. L'autel 

1 il une nnppe pendante sur les côtés, à frange nouée de 

m 1 une. L'autel reçoit comme décor un chandelier en forme 

! , un livre posé sur un coussin, et un calice. Le pted est 

tn lobes 01 en contre-loties. Le reste manque. Le célébrant 

'«i d'une chasuble jaune, de forme ample, &voc croix bordée 

|i«l blanches. Il est assisté d'un diacre et d'un sous-diaere, 

I mm en rouge, l'autre en violet- C'est le moment de l'elé- 

mi»' 11 • relèvent le bord de La chasuble. Un ange plane dans la 

• •I 1 teure. Au-dessus de la tète du célébrant, on distingue 

Itiinimf 1 El les remplacent le globe de feu, Les artistes prenaient 

imiiuda dans l'interprétation, des faits. Aubin Cornut 

1 Joj &ri dû Sûint-Martin de Tours, avait pris pour sceau W ta 

■ ■" 1 11 h h uk'iise. Le graveur a usé de la même licence. 

I I 1 - ■ -il, . ne représente le fait bien connu du chêne consacré 
1I1 1 'ii yoii le saint, revêtu des habits pontificaux, couché à 
1 ul de I arbre sacrilège, dont la chute, selon le calcul il \ 
|M(eh« tloll I i\ raser. Au-dessous, on lit cette inscription : 

I tmittt Stitict Martin se mist soubs rieuse. 



it dora*» vie do talut Mirtïn. 
mi l« Ni'ifiti .1 AiibJn CornuT, dunn l'ouvrage du M. Dcmnv. LeCuitume. 

I m p | ■ 
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: a :mx scènes que nous venons d'indiquer, nous en 
t yooa deux autres : un repas et l'apparition du Christ. 
Le râ si incomplet, la scène n'est pas pas dfiïtt et l'Inscrip- 

tion mutilée ne nous apprend rien. Peut-Ëtra rartisce a-r-il voulu 
représenter saint Martin a. lu table de l'empereur Maxime ; Tau ire 
scène est mieux conserva- Le -hull, lu te te coiffée da la mitre' 1 !, 
<Kt couché dïiiiâ un lin s baldaquin dont les courtines sont ornées & 
broderies en application, noir sur vert. Le Christ., entouré d'uno 
auréole iummouse^ apparaît revelu d un manteau rouge, celui qui 
le saint a donné au pa'arre aux portes d 1 Amiens. De l'inscription 
toute bouleverse nous avons relevé ces quelques mots, qui en 
trait au fait représenté ; 

S 1 Martin eut done de s& manteau 

Dudit manteau* 

Dans la travée, centrale de cette fenêtre on voit, en bas. une 
Naiivnd grisaille et couleurs, qui ne manque pas de grâce; fttt* 
dessus des bordures on lit la date de 1572. Plus haut, une petite 
figure en prières , naïve, mais intéressante. Enfin, dans le haut est 
un fragment de ? Adorât [on des Mages, dont on ne peut que 
regretter in mutilation, C'est un morceau de valeur. Il reste la tète 
de la Vierge, celle de l'Enfant-Jésus et de saint Joseph ; en face, In 
rôte d'un roi Mugt>. Ce travail gtiâaiJle et couleurs appartient h 
l'école des émaiiteurs swr verre. Ce n'est plus un essai timide, t \ 
sent un artiste; eu possession de toutes les ressources de sfi pa- 
lette. M 

Ce panneau est d'un d tissai très pur et d'une délicatesse char- 
niante; V exécution en est irh cherchée. 

La troisième fenêtre est encore plus indigente. Cependant, au 
milieu de dtbrïs placés au hasard, nous trouvons un document 
intéressant ; c'est vn cartouche avec cette inscription : 

Dono Domini 
De Mont- Léon, 

S détail nous apprend qu'un seigneur appelé Mont-Léon, a 



\x\ Ç'MiTin wwtoeliiraift. QsjikI BfllOt Muriiu pacagea Min mauUïia, il u 

niL l U -l- ' .raine. 

.1. ftauaacL primn: Terrier à Bteauvnh, noria crnnnuniiqae A propos âc co 
fta^ment ta BOtfi îtni/ûDt*, - Is^u* l.i prr.uiid - arifateà du-rvi* niétetu 1 t. Maigri 

lii pft» nij Jl:=, varrsfl colorïûa dam* la rçigsÈEi iûaWéft ou triplés, l^y ptilûiret J* ^ftttû 
dpoqun emploie»! vduni!i_*n>. lient ciïiiujs. *ur Je* verres verdiltrei NgÈremEU :cLijt>>., 
puui I |ii.Mn[\ ..:; pour donner 'filUntofl iw tableau daas tes. perfp^rti 

itcUlWcturaliis» dnps 1« paysage», fasicwàâ, cl [11*411* Jau* lt* détail» ducy*:- 






moins 'in vitrail Quel dtuil en Moai Ltfoo Noatim 

i où i * m : . 1 1 i M.-. h i'i m. i ; ie* armai ri» 

•• au lititt léàp 
..ri' ., îcssïis il i ce cartouche tin rot qui mé- 

Il ri | ré ente la Nativiti I ■ ••! ii fi ttd - I a i ni et 

• a Eêw de In Vierge ci de afal Joa pti mm 1*1 

i .1 1« . I - h lut Je la travée est un personnage : -une, 

• i >t. ..in II porte un vase et devait faire par lit* Jo L'adoration 
-lui csl dan a lu fenêtre précédente. Ce personnage est 
kilji h d'une architecture suiabliiblc à celle de la verra 
m hioiqua tsol . c'est un fragm«ii intéressant. 

I' irritenant au collatéral nord. Éaus une voûte BU 

pendeintifë s'ouvrent plusieurs baies enrichies des verrières 

i nlârû on montant la nef est celle de la Résurrection de 

rigneur* Elle occupe deux travées. Le dessin, qui manque 
i mi paraît emprunté à mie vieille gravure. Ce procédé 
ordinaire aux peintres verriers de la décadence. M. I n a 
le >i montre avec preuves h L'appui dans son excellent 
\ r iff\-iux rie Montmorency et d'Ecnuenirt- Le torabeau 
- 1 ' fi forme de sarcophage antique , est orné vers le haut 
ries. Le Sauveur sort glorieux du sépulcre en por- 
1 idard Triomphal. Dans un coin du tableau, on voit en 
camion du Christ en jardinier h Marie Madeleine. 
lui! I li. on voit saitvrc Ttarbè, recou Haïssable h la tour qui 
: i Ebuf, et sainte Geneviève en prières. Elle est un riche 
i i tient dune main on livre, de l'autre un œrge que Lu 
. un soufflet et qu'un an#é vient rallumer. C'est 
iienïe au moyen Sg^- 
i i ri Onde fenêtre représenta le Baptême de Noîre-Se%neur et 
i deux travties. Le dessin est bon mai* l'exécution est 
il I h | lyssigo est peint en émail. Le bras de saint Jenr-i liste 
« i upi pur le meneau; tes peintres de cette époque n'avaient 
ù\\ç\ de l'architecture, Nous voyons la uïcine iîtute dans le 
l qui est à Saint-Etîenna de lîeuuvais, La tête de Fange qui 

.i i • monta Ju Sauveur ne manque pas d'exprès Â\r\. 
i i Jqraiûre verrière n'est pas lu plus belle au point d>. '.ne de 
l i, tnais elle a l'avantage dû présente! une lé 

11 ita Ba pa tîe Inférieure h 

cma le dire, mnkdroitc Mftt. Dans lu p utifl Bisp rieure, 



t»ï Or- vil,, p i 
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c]iù est ancienne, on retrouve les qualités de dessin et de couleur 
qui caractérisent lu belle époque. 

Le premier compartiment représente sainte Barbe fouettée et 
aubissanl Pahlatian des seins, La première scène occupe la place 
principale, la seconde est reléguée au second plan. Une inscription 
relate le double supplice. La voici : 

Elle est mise à nu et fouettée cruellement 

Avec des nerfs de bœuf, la terre est roupie dû son sang. 

Sa gtiërison miraculeuse irrite le juge înkumein^ 

Il ordonne a mut bourreaux de lui couper les seiny. 

Le second compartiment représente lu sainte déchirée avec des 
pointes d'épées et finalement condamnée h la décapitation. La doublé 
scène s'offre aux regards. Dans le lointain. un faisceau d'épées nues 
et la vierge étendue sur ce lit douloureux. Au premier plan, le 
tribunal ; le juge est assis sur son trône, entouré de licteurs pur Lan t 
la hache et les faisceaux. Les détails, qui rappellent Fécale de 
David, trahissent une restauration trop moderne. Voici la légende 
de ce pannfâaa ; 

Pour ta vaincre on ï étend sur des épées nues^ 

Lui déchire les flancs arec des pointes aiguës. 

Rien ne peut ébranler sa volonté déterminée b , 

De dépit le juge la condamna à avoir la tête tranchée. 

La partie supérieure du vitrail représente dans un premier pan- 
neau le père de sainte Barbe traînant lui-même sa fille au supplice. 
Au-dessous on lit : 

Le faux tyran son père furieusement la meyne 
Publiquement et tur. . • au sitpplicc h traîne f 
Mais à son Dieu Li vierge et dam& souveraine 
Requiert aide et confort 

Le second panneau représente tout ri la tais la mort de sainte 
Barbe et le châtiment do ses bourreaux. On voit la sainte étendue 
h terre, la t£tc tranchée, tandis qu'un flot de sang s'échappe du 
tronc; h droite un orage éclate et la foudre tombe sur les persé- 
cuteurs. La légende explique ce double fait. La voici : 

Incontinent après en public par cruauté extrême 
Sa fille coupe et tranche le col mais ouvre tes deux. 
Tout à coup une grande pluia d'orage les prend à même 
Et la foudre tombant punit leur crime odiçujc. 

Le sanctuaire nous offre une verrière en partie cachée par le 
retable dont nous avons parlé. Elle est très simple, maïs dans sa 
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naïveté nt manque pas d'icîérit. Elle occupe deu* travées et rcfti i 
seule un sujet assez fréquent ou moyen Age : 1» M«tte (0 miraculeuse 

de saint Grégoire, Cû thème h -< ! saiWQfll poïm gravé, usuiji 
tissa, même façonné en orl , ; c'est II premlirt? fui» que nous 

le trouvons sur un vitrail. Cfi ftujfit KRtbUl Wl - M i i 
retables d'autel, L'église de Chamblv | ■ • ^ : : il i 1 1 ;uim:l liti rcubk 
sculpte représentant les mystères de lu Passion SI I Hûê pur det 
volets dont deux panneaux reproduisent la rnes^c de ttiint Grégoire O). 

Voici la description du vitrail de Cirasluy» Le sujet est coupé pai 
le meneau central et la s&èùS est ainsi disposée : Dans II hato, du 
côte de l'Evangile, on voit le ponrife qui célèbre In messe. Il porte 
une chasuble ample et <jui Je rîrnpe de ses plis, L'autul est garni 
d'un antipendium tris simple. Sur la table est placé un calice Ji tige 
courte et au nœud arrondi. Le pied est à pans coupés, la coupe est 
large et ornée de godrons, elle est surmontée de l'hostie, On voit 
encore sur l'autel un objet brodé, une pale, sans doute, représentant 
la Sainte-Face. Auprès du célébrant se tient un diacre en tunique 
violette. On distingue aussi la tôte de deux assistants. Dana l'auiiv 
baie, on voit un ministre sacré portant une aube ou tunique violette, 
dessus une étole étroite, frangée et croisée sur la poitrine. Il tient h 
à la main un encensoir dont la forme accuse le xvi* siècle. Prés de 
lui un moine ou lévite habille en blanc. 

Parlons maintenant del'apparitîoa. Derrière le retable de l'autel, 
comme du us La miniature si connue de la collection Kîrmin 
Dklui [%\ le Christ se montre ami-corps, la tête nimbée, couronnée 
d'épines, dans le piteux état de sa Passion. Aussi le moyen fige 
appelait-il ces sortes de représentations le Dieu ou te Christ de 
piiit?, La figure du célébrant manifeste lu surprise et rémotion. 

Une étude de vitraux, pour avoir toute sa valeur, ne doit pas 
être seulement une description aussi fidèle que possible; elle doit 
aussi indiquer le nom des donateurs et des artistes. Sous ce rapport, 
malheureusement, ce iravail restera incomplet. Sauf le nom de 
M ont- Léon que nous avons ru-levé, nous ne savons rien sur les 
donateurs. Quant aux peintres, nous n'avons pu découvrir aucune 
signature^, aucune marque. f.es archives de la paroisse nous auraient 

ni û'uprês Mgr Barbier A* Mortianlt, il iWl di^neuer cinq, messes de salut 
Grégoire : c.tfîe où U confond t'hicrêJuGré d'un* femme qtul communie, celle où 
l'hoirie hc trariÊfortnec a enfant entre ses mains, celle où il prie p^ulir un lifuti . 
où il transperce un corparal d'oïl miUii tiu ahiïm» celle enfin çsft Je nirîstde pltic Uii 
apurait. \Ù %jw d* Jc*u$*Ckri$t f iHftfe p. i*ty* 

D'après le m*mc ffntenr, te fuit ntirucuteux aurait -eu Jku Jans relise appelée 
auiftard'liuiSsiiti-Orcgnircd Ponte Quattro Capi, (Op. cit., p, iqi|. 

(3) Ce retable a été démoli en tfxfy Registre du Conseil de Fabrique. 

[3| Cette miniature est reproduite dans. la Vfe dt i/&k*, par L. Veuillot, p- 479, et 
dans la Yic militaire ci rtligicus& t d«M. P- Lacroix „ p. aiij- 
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l" .'in --> h< renseigné; mais elles ont été brûlées pendant la guerre 
de 1870. Il est ircr qu'on fusse la lumière sur ce point. Le 

champ reite ouvert aux investigations. 

Nous oc terminerons pas cette rapide étude sans adresser nos 
docirôa reraercîments a M. L'ubbe Leroux , cure de la paraïs&c, qui 
noua a fourni avec la plus grande obligeance plusieurs renseigne- 
ments précieux, 




UNE 

COLONIE DE COMÉDIENS 

A CONFLANS-SAINTE-HONORINE 
Au xvii siècle 

Par Georges MONDAIN-MONVAL 
Acclimate d* la Comidfe-Fran-ïaiS'c 




fES historiens du théâtre^ qui via sont pas d'accord aur la. date 
de Li naissance de Pierre Le Mcssîer de Reikrose 0>, sont 
tous muets sur Le lieu d'origine du cdlèbfe comédien. 
Ll ûst cependant probable qu'une partie de sa fa mil te £taït établie 
ou vint séjourner it Corillans-Sainie-Honorine. puisque ce tut dans 
ce baurçç que, le 28 octobre j.63*j. Tannée même du Cid\ un des 
camarades de Bellero.se h l'Hôtel de Bourgogne, le fameux farceur 
Cjnillot-Gnrju {IJûrlrund Hardouîn de Suint- Jacques) , vint épouser 
l'une des sœurs du tragédien, Gabrîelle Le Messier, etquou trouve 
encore des l.e JVItis&ier h Confluns trente, suis plus lard [1666J. 

L'un des registres de la paroisse Saint -MacJou T dont le plus 
ancien remonte k 1547, porte cette courte mention : 



;i) Et Je dûît rcaiotr-cr à i5gq au rooidi, puisque BilIûTôsc iûii&j£ dâjàJa cor-^aio k 
Bourges eu JiiUIst cêrç ffl. Joagleuï, Archivas d& !d yfffa de Bourges, t. ÏJ, p. 1 7k 
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Otiabre jfiûîtf. — Le 2&. jour furent mariêf Bertran Hardoitift 
de S* Jixcqucs et damoiselte Gabrieîte Le Messier. <i) 

(Pas de signatures). 

M. Campardon a retrouve le contrat de mariage, daté de l'avant- 
veîlle a6 octobre , dans un registre d'insinuations (Archives Natio- 
nales, V. 177), document d'autant plus précieux que la minute n'«i 
a pns êiê conservée dans l'étude de M* Lefrançois, le notaire actuel 
de Conflans. la) 

Bellerose assiste à ce contrat, comme frere aîné de la future 
épouse. Pierre Le Messier\ premier acteur et orateur de l 1 n Élite 
Royale», était alors depuis 6 ans marié à une comédienne, Nicole 
Gassot, veuve du comédien Mathras Mcslîcr; le mariage avait eu 
lieu à Saïnt-Sauveur r paroisse de T Hôtel de Bourgogne, le 13 février 
i63o. (3) 

De son premier mariage, la Belierose avait une fille H Charlotte 
Meslier, qui «pousa, dans la même ëgjise Saint-Maclou de ( ronflans, 
le 1 5 avril 1648, François Brosse, ou de Brosse, avocat au Par- 
lement. 

J p ai relevé l'acte de ce mariage, qui se réduit aux six signatures 
des conjoints, des parents et des témoins ; 

t*BrôSJîê,— Le marié, vraisemblablement l'auteur des tîeuv tra- 
gédies : la StrMonice et le Turne de Virgile^ et des trots comédies : 
les Innôcens coupables , les Songes des hommes éveillés et VAveugh 
clairvoyant, représentées de 1644 a iû5o k l'Hôtel de Bourgogne. 

2° Meslier* — La marine, qui, bientôt veuve, sera en i65a 
associée à une troupe de comédiens de campagne dirigea par Claude 
Janneqmn, et deviendra peu après M 11 * Rozîdor par son. mariage 
avec le comédien Jean Guillemofo du Chcsnay. 

3» Le Messier. — C'est le fameux Bellerose, beau-père de la 
marine, le créateur de Cinna* du Menteur 7 etc. % qui avait, dit-on, 
quitté depuis 1G43 l'Hôtel de Bourgogne, doot il était le chef 
avant Floridor. 

4° François Chastelet* — Nom de famille de BeauchasteauU^ 
célèbre comédien de l'Hôtel „ père de reniant-prodige auquel on 
doit la Lyre du Jeune Apollon* 

<t) Dcviiuuu veuvo^n ifrjft. Ira swur de BcllernwMwrurt — selon, quelques auteur* 
•— Tendu b Molière fus nuuiuscriu de huu mûri qui. suus le niâ&jue de (juIHot-Gorf u. 
jaunit principalement les reédâdns ridicule», qu'il devait bien connaître, étant l;:i- 
m6ni. lourde laFacdté de Montpellier, ûh et frtre de médecins. 

1%) Lz* Omèiiiejts du Rai de ht Troupe Française, p* 12$. 

(3> Btctfoniwire critique de J&l, p- 190. 

r^ Lti lipnuchnRtcau {\f#ttêrlste, t VU], p. 1B7;. 
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5» Nicole Gassot. — C'est la Bellerosc, mère de la mariée, 
encore actrice du théâtre où elle avait créé Rodagune. 

6» Gassot. — C'est Philibert Gtissot, frerc Je la Belleroso et par 
conséquent oncle de In mariée, le futur cûuwide dfl Molière, qui 
lui confiera la création de son peraonangt! lia Tartuffe, ttt connu au 
théâtre sous le nom de Au Croisv. 

Du Croisy n'avait alors que ai ans ! il était ou allait être bientôt 
comédien de campagne. On le trouve, en i65a, dans la Groupe de 
Beaupré , de passage à Poitiers, où M, Bricauld de Verncutl a 
récemment découvert son acte de mariage, dont voici le texte : < l > 

« Le 29 Juillet îCSs ont estez espouaez en face de nostre mère 
Si* Eglise, un ban solennellement publié sur la dispense des autres, 
M. Philbert Gassot, fils de feu M, Jehan Gassot, natif de Paris, et 
de damoiselle Barbe Blancbai 1er, et damoiselle Marie Claveau, fille 
de M. î.oys Clnveau et de damoiselle Marie Boursault. natifve de 
Sainte Errainc en bas Poictou (*?. lîstoient présents au mariage i 
M. Nicolas Lion, s* de Beaupré, Henri Pitcl „ s' de I-ongchanap, 
Jehan Guilîemoïs du Chesne \%, Henry Faconnct, secrétaire de 
M, le duc de Rouanay, Jehan Citois f4), Charlote Legrand (5>, Vic- 
tortn Gue"rin$), M» Guillaume Cour tin, Nicole Claveau)?) et plu- 
sieurs autres parens et amis desdits conjoints, « 

* PjtiLnERT Gassot. Marir Claveau. Faconnkt. G. Courtin. 
Beaupré. Lohgcbampt. Charlotte Leoranu. Glullengv, 
J. Herbert, curé de Saint- Cibard. » 

De ce mariage naquit, vers 1657, en province où Du Croisy 
dirigeait une troupe ambulante, Marie- Angélique Gassot, qui devint 
M I,B Poisson. 

On à prétendu qu'en i658 la troupe de Du Croisy avait ren- 
contré à Rouen celle de Molière : mais le Carnet de police de 

(il Molière à Poitiers en rC>4S,pa.t M. E. BricaulJ de VerneuH. Parts, LecÈae et 
Qudiu, i8B7 T in-S% p. 55. 

lî| Marie Claveau était VBtWB, depuis 74. jour* seulement, du camÊdien Saint- 
Mturice, enterré le 6 juillet t652 en l'élue Sainte-Opportun* du Paitiers. <B. de 
Verneuil, op. cit. p. 3$). 

0) C'est le comédien Rozidor, dont BOUS Jivotis parlé ci-dwu». 

141 Dit SlîchardicTc p aumariag8 d'jqueï assistera Da Croiïy «1 t6*9» {Moliiritte, 
fc Vin, p. i35 m. 174'.. 

(5] Femme de PUd de l,ong:tiainpj ftiisntimmii. 

\6) Nous lïrfon* ptutût Victoire Guirin, femme de fUymoad Poftsoa, laquelle, 
n'entra, à l'Hôtel de Bourgogne qu'en 1660, 

17) Probablement ttnc soeur de la mariée, 
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Milcorj, récemment signalé par M. Henri Chardon, démontre O.i que 
Du roi i. m alors en Bourgogne, et U faut attendre L'année 
'C pour 1ù voir définitivement associé' aux travaux de l'auteur 
du Ddpit amoureux : 

■ A Ptisques i65g les S" Du Croîsy et sa femme ei La Grange 
» entrèrent dans la Troupe comme acteurs nouveaux, ù Paris jji'si, 
et l'année ne sera pas écoulée que ces noms seront immortalisés par 
la première scène des Précieuses. 

Six ans plus tard, en iûo5, le couple Du Croisy possède une 
maison au hameau de Chennevières, à une demi-lieue de Conflans- 
Satate-Honorine. où l'on croit que leur sœur, la lîellerose, avait 
une petite habitation dans laquelle elle ne tarda pas a se retirer 
après la mort du son mari fao janvier i bja) ; elle y mourut, dit 
M. Campardon, vers 1679 ou iti8ui3ï. La date peut être exacte, 
mais une lecture attentive des actes d'inhumation inscrits de [676 
à 1686 me permet d'affirmer que ce ne fut pas h Gonilans que 
décéda Nicole Gnssor. 

Marie Claveau , comédienne médiocre, qui n'était restée que 
cinq ans dans la Troupe de Molière, avait alors de sort premier 
mariage avec Nicolas de l'École, sieur de Saint-Maurice , une i 
Marie de l'École, née en 1648, qui se fit enlever par Robert Piogûr, 
fils du bailli de Confluns. \-\) 

Elle avait, en outre, donne' à Du Croîsy au moins trois enfants : 

Marie-Angéliqite , dont nous avons parlé à la date de sa nais- 
sfince, t65 7i q U i j oua ^ e petits rôles dans lu troupe de Molière, fut 
reçue sociétaire en 1(173, épousa vers tfiSi Paul Poisson, le fils du 
célèbre Raymond, se retira du théâtre en 1694 et mourut en ij$Û 3 
presque centenaire, au château neuf de Saint-Germain -en-Layel?) ; 

Angélique , née en 1661, enfant-prodige qui jouait a. cinq ans 
dans la troupe des petits Comédiens- Dauphins et mourut subitement 
en février 1670, quelques jours après son oncle Bellerose , 

François, né en ifitii, qui, après avoir tenu de petits rôles dans 

II) M. de Modàne, ses deux femme* et Ma*ieieiue Béjart, p. 3+6, 
|a) Registre de La Grange, p. 5. 

: £« Comédien* du Roi, p. 53. — \.c enupte FoÏïsck: lui payait dspms iCâo une 
ptusir.n vfeg&tvdc i.uihi l. ? qui fut réduite à fioo par fcnft àw Coitttâj du 3S millet 
1070. 

(4) #0 " ' \Hccci sur iloln-rtr, par il, Cainpardon, p. i>5. 

(5] V»i. 1 1 acî* d'inhutouiiDn que j'ai relevé sur I&è registres dû la paraissi* ; 

4 Ld IuiiJv i3« décembre r;}6 t le corps de t .i si ie-Angélfcut Bjwbkh (nié) 

1 i-.roi*Jf» vauve du sleaf Paul Poissa 11,. myrte le jour prtcMewt H^te de r# ans, au 

{ ii 1 . 11 11 -Neuf, a été intimai au Cimetière, vespre» C&HU&W en p* du clergé dont Ifi* 

* • Miiin Iob Morphv ci Français Poîïrt, prêtres, qui au': vec les par*u»ti jimi- 

Je la .li il mu 

.1. Àvwn Datailux. 
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la troupe de Molière, ne paraît pas avoir suivi le paru du théâtre t 
au moins h Paris. 

Deux mois après ta mort de *a aceur, Marie -Angélique était 
marraine a Cuuii ni-SiitiUj-HoQorïnc, dont le registre paroissial 
conserve probablement h première signature de la future sociétaire 
de la Cornédie-Fraiiçaise, alors iîgde de treize ans. Voici le tetîe de 
rjeta bapîktftins : 

« L'an de grâce £670, le 7* jour d'avril par moym'* Jean Hovoy, 
n p 1 ** chappelkin de l'église S L Maclou de Confia ns S 1 * Honnorinnc a 
d esté baptise un enfant femelle né du 3 e jour dudil mois du li^gi- 
time mariage du Jacques H Lire et de Niculle Camus SCS pèrû et 
d mûre, de la dicte paroisse* qui a esté nommée Marie. Ses par. et 
o rnar, ont esté M 1 ™ Louis Veraeau de ceste paroisse et dame 
■ Marie Angélique, fille de M 1 *" Pliilbcit Cassât de la parroissc 
î? S* Germain de 1'Aux.errois, a Paris, w (0 

M AREC EKÛELIQUE 
DU C&OISI. :> 

Sept mois plus tard, sa mère est aussi marraine h la mûme 
paroisse ; elle a signé Marie Claveau l'acte de baptême suivant : 

17 novembre 1670. — Baptême de Charles, né le i3, de 
Iftcques Fînet!*] et de NScolle M aveux. Parrain : honaorable homme 
Charles Soalhjat T bourgeois de la paroisse S* Séverin à Paris, et 
dame Mario Claveau, femme d'honnorable homme Phîtberc Gassci. 
paroisse S 1 Germain de l'Auxerroiâ. 

Sqàlhiat, Marte Claveau. » 

Si le service du théâtre retenait Du Croîsy îi Paris, sa famille 
paraît avoir fait de fréquents séjours k Confiai! s. 

François Gassot, pour sa parr t tint Trois enfants sur Jes mêmes 
fonts. Voici le texte des trois actes r 

n L'an de grâce- 1673, le premier jour de novembre, par moi ete. 
Bapieme d'un enfant femelle né du même jour, de Jacques fïuré et 
de Nicolle Camus (Maria). Pîtrrain : François Gassot flii de 1M* , « 
Philbert Gassot de la paroisse S* Eustachc à Paris; niar * Marie 
Dupuis, de Ci^tte paroisse.» 

Du Crûisy. 

Mawu DffiRttfc » 

1 ï ;■ Dut Croisy demeurait alors rne Salut-Houor?. pfàa ta tviun ReyaL 

(S} Ua ta plus tard* h 2 dtomfarre iûji, le tôu de Criquet, laquais de In CQmtt&se 

d'Escttrbagnas, étm crié, à Saint-Gcrinaiis-^u-Liiyc, pqr un notumùFàfjtfl. Du Croity 
joua il M. Haï-pin* \c receveur de* tailles t 
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■ ifc* juin tti&'i. Baptême de François Huet- Parrain; François 
du Croisy ([>*»■ S 1 André des Arcs), Marraine : d llfl Magddeine Dca- 

m li.iuli " .. fdle d'hannunible homme Mathieu Dennebauh (p 8 * 3 S* 
André des Arcs), a 

François dd Croisy. Màgd&lisn£ Dfnnebàclt. » 

« Le jeudy troisîesme jour de mars audit an {1695) a esté baptise 
uû enfant Femelle du légitime mariage de M« Claude Hure, officier 
du Roy, et de daoïoisclle Françoise Maquct, son espouse, tes père 
et mère* né le vingt-unième jour de febvrier dernier, par moy prêtre 
curd de l'église S* Maelou de Confiai* s S** Ilonorînne soubsignd, et 
a esté nommé Marie Angélique par ses parain et marcinc qui oût 
esté honnorable homme François Gjssoi du Croizy fils de Monsieur 
du Croizy, ancien comédien ordinaire du Roy, et damoiselle Anne 
de Béant-aïs, espouse de Mo Nicolas Jûllivetia); le parrain a signé 
et la m a reine a déclaré ne sfavoir signer, » 

François Gassot Du C&oïsy. 
GrgUet. m 

A cette date, son père, le vieux Du Croisy «tait tout ô fait retiré 
à Canfians» ou, plus exactement, h Chennevières. 

Une note, trouvée dans les papiers de M. de Trallage et repro- 
duite par les frères Pariât et (3^ dit que ,ses amis l'y allaient toit, 
et qu'il y vécut en fort honnête homme* se faisant estimer de tout 
le monde* etentr'autres de son curé, qui le regardait comme un de 
ses meilleurs paroissiens. Il y mourut, et le curé en fut si fbrt 
touché, qu'il n'eut pus le courage de l'enterrer, et il pria un autre 
cure de ses amis de faire les cérémonies à sa place, à ce que m'a 
dit M. Guillet de Saim-GeorgesW en octobre î6p5* » 

La goutte tourmentait Du Croisy depuis quelques années; il 
avait joué pour la dernière fois sur le théâtre de Guénégaud, Je 31 
décembre 1688, le maître de philosophie du Bourgeois gentilhomme, 
l'une de ses meilleures créations. La maladie ne lui permit plus de 
reparaître en public ; il fut, jusqu'à la fin de Tannée théâtrale, rem- 
placé dans ses rôles par Dancouri, Roselis et La Thorillière, et il 
prit sa retraite à Pâques 1689, au moment ou la Comédie passait de 
la rue Muzarine k son nouvel hôtel de la rue des Fossés. Il ne jouit 

(1) Stt mère, Fi-ataçoîfiû .Tacob, fille de MontHeury, était la camarade de Da Croisy i 
l'HâtcL de Oadntgaud, qu'ell* ne qulua qu'fc ft&ftaea 1&55, Son sert* Abuhkii Dtuùe- 
l 1 iti T notait pas eonrèjiea, mais commis pour les affaire* du Roy en Guyeftoe. 

I») Nicolas JoIJivet Atait pr«arear fiscal Je CoufbtTiH* Un Jollivet cuit notaire en 

ttito. 

|J|> /fftr* Jtt 77*, /h, xiii, ag5, 

4*1 Un «ml du comédien Hauterocte, juillet de Samt-Gctirgca, figure comtn^ 
tomoln A «an contrai de mariage, [3 5 Juin t685\. Campardon l toc. G p.. 1^3- 
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que six années de la pension de 1,000 livres, ctani mon a Cftenne- 

vières le mardi 3 mol îtfgS, 8gé de fiç» un*. 

Voici l'acte d'inhumation, que j'ai relevé aur les Registres m or* 

luaires de Continus fi), et qui est ici puMu pour hi premnirc fois ; 

[L'an de grflee mil six cens quittre-vingt quinxc] le Mererddy 
uuiitriesma jour du mots rie May Hiuilit nn a esté m Immé dans l'Eglise 
paroissial le S' Mac! on de Conflans S 1 * Honnortne par moy prôtre 
curé de la dite église soubsigné Noble home Philtu-rt Gïissoi nieur 
du Croizy, ancien comédien ordinaire du Roy aagé de soixante 
neuf ans, [muni des saeremens de la S<» Eglise], de - 1 le 
troisiesme duiît mois; [la dite inhumation faite en] présence de 
Messieurs François Gassot sieur du Croizy son, tîls F de Paul 
Poisson M cy-devant porte-utameaudeSon Altesse royalle Monsieur 
frère unique du Roy, de présent comédien ord™ du Roy, et de Jean 
MeresseJS) ckrc de ladite Eglise qui ont signes, a 

Merésse. Groïïet. 

Poisson. 

L'anecdote de Guîllet de Saïnt-Ceorge se trouve quelque peu 
démentie par cet acte : elle est vraie cependant, mais de quinze ans 
postérieure à la mort de Du Croisy, et relative au décès de la propre 
* gouvernante m du bon tîuré quù plus fmppé de cetteperte que de 
celle d'un paroissien si édifiant fût-il, ne tarda pas h abandonner sa 
cure. 

Voici l'acte d'inhumation, rédige par Grouët luï-mÊme : 

<t a8 Merji7ro, — Dame Françoise Sureaux, veuve de feu le 
» sieur Estferjie Chaudart, procureur de la ville de derrières en 
» Gâtinois, âgée de 76 ans,, ddcédée le jour précédent 27 dans ma 
w maison presbitdrale après 27 ans de services, fut inhumée dans le 
cimetière de Saint-Nicolas, derrière l'endroit de la nouvelle église 
» où il y a deux petits autels* en présence d'André Br édile ^ prûtre, 
y vicaire de h paroisse, et de lierre Vincent, clerc et directeur des 
» Ecoles d'icelle. » 

Trois mon plus tard (juillet 1710], J.-B, Pîoger (un parent peut- 
être du Robsrt que nous avons vu enlever la belle-fille de Du 
Croîsyjj succède à Grau et comme cure de Confions. 

(2) Sun gendre- 

(3) Un tteresst iitii riûtalre de CtmHans à cette date. 
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Pau ttprôi ta mort du- son pcrt\ François Du Croisy demeurait h 
m l'indique VàCle àuivaui que j'ai trouvé parmi les 
minute? -, fort incomplètes, hélas 1 do M* Lefrançois : 

* 23 Décembre i%5, — Eûtre François Gassot, & du Croîay, 
a bourgeois de Paris, y demeurant, rue du Four; et M* Nicolas 
» Pinard , greffier des pronostics de ConÛaos Suinte HonorLoe, y 
& demcurauïj ont été faits les échanges et mutations qui ensuivent : 

» Du Croisy cède un demi arpent dû terre .sise au terroir de 
n Confiant lieu dit Entre deux Voyes, autrement dit la Croix 
a Villot , tenant des deux bouts au chemin de Pantoise d'un côté h 
» Perrette lleude et d'autre au s r Baudouin; à lui appartenant de 
» son propre par acquisition par lui faite de Pierre Coquelin, tisse- 
a rantj l*ï demeurant nnd. Conflans etc., par contrat passé par- 
ia devant Dauvray, notaire à Pontoise, le sS Juin 1Û94 ; 

» Contre trois livres de rente annuelle perpétuelle. (*) » 

Marie Claveau continua probablement d'habiter Chcnncvières : 

elle fut, du moins, encore marraine à Conflans trois ans après la 
mort de son mari : 

u iw Juin [Ô9S. — Baptômc de Laurent Martin ^ né le 117 mai, 
m fils d'Eustache Martin, jardinier* Parrain ; messire Laurent Danet, 
a lieutenant de la fauconnerie du Roy; marraine ; damoisdlc Marie 
n Claveau, épouse de feu Philbert Gasseau,, s* du Croisy* comédien 
a du Roy. w 

Pur.uoSY [SIC) 

L. Danet GroUet* curé de Ganfîans. 9 

A partir de cette date, la famille Du Croisy disparaît de Con- 
flans: Marie Claveau se retira du côte de Dourdan, où elle dût 
mourir sur la fin de 170J, témoin cette lettre de son gendre Paul 
Poisson , conservée aux Archives de la Comédie Française ^ 

oc À Monsieur 

Monsieur Guerin^ comédien 

du Roy nie dc# Fossés S* Germain 

des prêts vis à vis la Comédie. 

à Paris, 

» Monsieur et cher Camarade, 

* Jo vous prie dobtenir de mes camarades quils macorde encore 
pHlquejours. Jay irouue ysy plus datFutre que je ne croyoïs, La 

Justice de Dûurden cest emparée de sont ce qui apartttioit a met 

(1) O nom ligure aux registres paroissiaux de 1674- 

(ïl Rdiixkceuion oti CMSUtion dudit échange le 1 5 septembre 1700. 
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belle mère en vertu de trois mil liurea quil pareil quelle doit a un 
homme de Pon toise. Mes meubles sont confondus uuec les siens ce 
qui mabJigera a faire juger ysy un pmces en cas quils ne se rapaftes 
pas aux temoîos que jay comme ce qui c*L u moy mjqrartieo*. Je 
preuoy que mut cela ne poura estre terminé que Jeudy ou Samedy 
au plus tnut- Pardonnez moy sy je voua entretien de choses qui H i 
vous touchent point. Maïs commis jay besoin d'un bon etuoeat fttljM ô 
de nies camarade*, je vous remets tous mes intérêts entre les mu m 
et vous prie de croire que personne nest auec plus de sinseritc 
Monsieur et cher Camarade 

Vostre très» humble 
et très obéissent 
seruiteur 

Poisson, 
Ce Dimanche 2$« Octobre 170'J* » 

Il est fâcheux que le gendre de Marie Claveau n'ait pas cru devoir 
ajourer h ta date le lieu d'où ii écrivait su lettre ; nous saurions en 
quel endroit mourut M ,la Du Crotsy. (0 

Quelques années }>>us tard, les Poisson étaïfcBî r'ctnvs à Sâinr- 

Gerraain-en-Laye, où Paul mourut en ïjSi, son fils aînd Philippe 

(comédien-auteur comme son grand-pêre Raymond) en 174^, et sa 
veuve en ryjfi, (» 

En parcourant les registres de Conflans, j'ai relevé d'autres 
noms qui appartiennent h l'histoire de noire vieux théâtre : 

BeriheJot pierre, i636 T Denis, J.-B., 169J , François, 1697), 
Catherine Le Clerc ffl, I*© Breton W^ Vigarany (5} y Variet {% De la 
Court 17) et Bêuard (Xïcolas| T i633, 

(if Tl faut segardtrde confondre 1er Gnssot Du Grufcy mvm une antre fnmlilede 
cOitiédi^ils , les toMrtaJn Rocher, d un : je ne citera: ici que tes 3 piiû^ipû^ii : J-jiil 
GaMcau, dit du Rocher, Isabelle Gasacnn, femiue Je Mcolat le Lk'îitiliiornnic. el Mario 
Gasseai£ f fe:ain£ de Frgnçniç. Mousson du Hodict. 

(21 Le Mo!iêrixit% t VU, p. Sjy, En 174^, M"? Poisson avait enenre dtatE elle la 
portrait de :&on pfcr* Do Croity, Qu'ctt-i) deTemi ? * II écaix gras, bel homme ci créa 
ïtetcur a, ait uite uotc d'an M. de la Croix 1 

j3| 3 octobre 167a. — bipiîme d* Poiï P fi!à d'Amoiuu MEtlristh et de Jeanne Hu- 
me&nil. Parrain : Poix Lecoet] ; marraine: Catteri^neLecler, 

fct) 18 juin x6$?. - pacte de J.-B. Le Breton, fils ce Pierre Le Breton, buiwfer au 
Cb&tdct, et de Marfe-AjineGeriûâr-L, rue c: paroisse Sainl-Gtniiaiu-rÀnv, 

j août J697. — DteSa de Franco £3 Le Breton, sieur de la "louche, Inginicur dll 
Roi, âgédïâo ans, 

t5J 21 avril 1678, — Décès de Ourlas, tris de ClfAffafl de VJgnrani, pjntre f do II 
paroisse de Safnt-Ooi'jnaiH-l^qjcenoiST à Paria. iJûl n'a p&i cûnuu co ï* çiii.uii de 
Vigarani), 

(fi) if) juillet 1700- — Marlttgc de .Tljiii Varlnt, rite de deffirnu CbtrïJM Vurfel d 
Marguerite Te lîter, de la parafes* de Sainc-Maxeuu nu dtoâtati d'/Lmicaa. 

17) j3 juHIct ifiSo. —Décès de Modelai ne François© D« la Court, Hllu do Nïcola* 
fte la Coure t fn^nicur orJ': --.ii. se ;1u Roy^ de la paroisse SûiîiMiuKtache 4 PttrJI- 

1 I 



tendre identifier ces moins avec ceux des Du Parc, de 
M"« D« hrK 1 j des Sfiutsroc&e, de La Grange, de Bonnôuil, etc., 
i- pense qu'il y a parmi eux des parents de nos comédiens > et 
qu'en voilà plus qu'il faut pour justifier le titre du cette Notice. 



Pùndanl quô je dépouille tes livres de la paroisse Saini-Maclou. 
me aera-t-il permis d'ajouter quelques noms è ceux qui intéressent 
plus spécialement le théâtre ? 

8 Janvier 1678, — Mariage de Fraiiçûis-Antoine Garson, ordi- 
naire de la chambre du Roi, et d'Hckne- Dorothée Gouret deSaint- 
Hilaire. M 

3o Mai 1678. — Décès de Claude, fila d'h*. h*. Auguste Pîogcr, 
bailly de la paroisse Suînt-Maclou de Conflaji^Saïnte-Hoûorine. 

g Juio 1679- — Dccès de Françoise, fille de Dupuïsl»), piatre, 
parokse Saini-Merïe a Paris. 

1681, — 83. Pierre Couret dit de Villeneuve-, officier du Roy. 

S Juin 1682. — Philippe Mollière et A. Lcmaistre témoins du 

mariage Delacroix-Dcscampwu. 

ai Juin i68a. — Décès de François- fils de M. de la Montagne, 
maître k danser, paroï&se rinint-Sulpiee à Paris* 

21 Novembre i6S5« ~ Dçc« d'Elisabeth, fille de h*- h*. Jean 
Costele P), peintre ordinaire du Ba$ $ de la p M * Sami-Eustache. Ifl 

G. M .-M. 



fi) Jean Gourct de Salai-Hilatre filait officier du Roy. 

{$) Probablement lu. fils de Pierre Dupais (i6oS-i68a) r peintre du Roy dans son 
Académie Royale, demeurant nie du Boutai, dècéd* le tS Kvricr i68a^ parois* 
Saïnt'Euptacljc. 

(3) Jean Ccïaiîs lejett&â, fils de Jean te yfciur (i&iS-ijoSJ, reçu à l'Académie de 

pÉtitiire en 167s» 

t+) Toits çeg.euËuits d* pariai* ne r sais en nourrice à Canfeoi=, d&îcdÈranl chzz 
leur pire mmrticïcr. 
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